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Combattons une erreur qui tend à 
trop s'accréditer. L'actuelle catastro-
phe ne démolira pas tout ce qui a exis-
té jusqu'à présent. Il serait fou de pen-
ser que, sur les ruines accumulées, 
flous allons pouvoir tout rebâtir à neuf. 
Bi effroyable qu'elle soit, la guerre lais-
sera intactes nos vieilles institutions. 
ÎRemarquons d'ailleurs qu'au point de 
Vue militaire, elle a ressuscité d'assez 
Vieilles méthodes. 

■ Au point de vue économique, elle 
filous a enseigné quelle était la vérita-

ble puissance du crédit moderne. 
iPouvait-on supposer que l'Allemagne 
(désargentée était capable de prolonger 
autant sa résistance financière ? 

"■.Etes banquiers suisses m'ont déjà 
donné la clef de ce mystère; mais, pour 
3'analyser définitivement, il faudra une 
.■documentation plus complète. 

Les économistes ne peuvent dès 
maintenant que regarder stupéfaits 
des phénomènes dont ils ne. , pré-

..voyaient pas la naissance. L'histoire 
qui se fabrique en ce moment, est épou-
Vanlablement. tragique, tuais elle est 
nassioïinSment intéressante. 
? Dans la' y'artîw qui forme l'objet de 
mon étude, dans • le 'système bancaire, 
il apparaît que. l'Allemagne a suivi 
une méthode très différente de la nô-
tre. 

Elle n'a fabriqué que des capitaux 
actifs. 

Cette différence entre le capital actif 
fit le capital passif n'a guère été étudiée 
dans notre économie politique-ortho-
doxe. Elle a été surtout mise en lu-
mière par un ingénieur distingué, 

s ML F. Blanc, rédacteur en chef, du 
Journal Y Usine, dans une série d'arti-
cles remarqués. 

Les Allemands, toujours avides de 
risques, né? spéculateurs, employaient 
tout ce qu'ils possédaient dans le com-
merce, l'industrie, la banque et la na-
vigation. A mesure qu'ils réalisaient un 
profit, ils ne le cristallisaient pas dans 
un placement médiocre et de tout re-
pos, mais ils l'employaient immédiate-
ment dans une industrie nouvelle gé-
nératrice de salaires. 

A lis n'hésitaient jamais à emprunter, 
"V même quand ils avaient une fortune ac-

quise leur permettant la retraite, fa re-
traite,, cet idéal absolu de tous les Fran-
çais ! ' . 

Voulez-vous me permettre d'emprun-
ter une comparaison à la science méca-
nique '•'? De l'autre côté des Vosges, l'ar-
gent était principalement à l'état dyna-
mique; en France, il était principale-
ment à l'état.statique. 

J'écris principalement, parce qu'il ne 
faut pas envisager .les choses d'une ma-
nière absolue, nous avons eu chez nous 
fj.es industriels français qui ont manœu-
vré à ta prussienne, et on ne saurait les 

4m blâmer. 
Est-ce à dire que cette méthode des 

entreprises sans cesse renouvelées soit 
la méthode infaillible, celle qui s'im-
posera à tout le monde économique ? 
Non, elle n'est pas sans dangers, et puis 
felle ne convient pas à tous les peuples, 
à tous les terroirs. Elle réclame des 
conditions spéciales d'existence. 

Un financier de premier ordre me fai-
jsait remarquer récemment que nos en-
nemis, au moment où la guerre est 
survenue, commençaient, eux aussi, à 

Rassembler des capitaux passifs. Ils de-
venaient, en une certaine mesure, nos 
concurrents dans les placements de 
fonds d'Etat. Mais ils n'étaient pas en-
core disposés à se retirer après fortune 
laite. 

La Banque allemande a exercé son 
Activité dans le sens qui lui était indi-
qué par les circonstances. Croyez bien 
nue les administrateurs de la Dvesdncr 
Bank eussent été enchantés d'assurer 
ies dividendes de leurs actionnaires et 
leurs tantièmes avec des commissions 
touchées sans risques sur des place-
ments de valeurs. 

Mais ils étaient pris dans un engre-
v nage. Le fameux Thyssen, celui-là 

même qui a découvert les minerais nor-
mands, disait • «J'ai cent millions de 
fortune, mais quand je ne dois pas soi-

xante millions à mes banquiers, je ne 
dors pas tranquille ! » 

Il bluffait, évidemment, mais il y 
avait du vrai dans sa'boutade; Les ban-
ques boches étaient prisonnières de 
leur clientèle. 

Vous n'ignorez pas ' que lorsqu'un 
commerçant doit 10,000 fr. à son ban-
quier, il devient son esclave; mais, s'il 
lui doit un million de francs, il devient 
son maître. 

Nos établissements de crédit connais-
sent bien ce truisme, et c'est pour cela, 
qu'ils sont d'une prudence allant jus-
que la timidité. ■ • 

Entre la méthode allemande et la mé-
thode française, il existe un juste mi-
lieu. C'est là qu'il convient de chercher 
la vérité et la vie. 

Ne tentons pas l'impossible. Aux so-
cialisants qui.nous proposent aujour-
d'hui de détruire les grandes banques 
par des mesures législatives^ d'une fé-
rocité inouïe, je demande quelques ins-
tants de réflexion. N'allez pas croire 
que tous nos socialistes soient des dé-
magogues Un de leurs plus ardents pro-
tagonistes me laissait entendre l'autre 
jour que, dans toutes les mesures fis-
cales qui suivront la guerre, il insis-
terait pour qu'on protégeât le capital 
en formation. C'est une vue extrême-
ment sensée. Je vous affirme qu'on 
peut s'entendre. 

Que faut-il demander aux établisse-
ments collecteurs de capitaux ? La mise 
à la disposition des entrepreneurs du 
montant de leurs dépôts à vue ? Ce se-
rait une absurdité, et j'ai depuis long-
temps expliqué pourquoi. 

Non, ji faut avant tout leur demander 
d'utiliser tour.immense crédit dans le 
but de' provoquer de la part de leur 
clientèle le dépôt prolongé par l'emploi 
des bons à écMWWW^tff. d'est un sys-
tème qui n'est pas.nouveau, il importe 
de 'le rajeunir. 

Il faut ensuite qu'ils ne mettent pas 
impitoyablement à la porte l'homme 
qui leur propose une petite affaire ou 
une entreprise de moyenne envergure. 
Pour parvenir à ce résultat, il convient 
de créer un marché des petites valeurs. 
Le public ne veut pas des obligations 
émises paî les entreprises de faible di-
mension, parce que ces obligations, ne 
s'échangent pas facilement. Voilà le 
ma! auquel il convient" d'obvier.' 

Enfin, il est indispensable de créer 
chez nous cette chose inexistante qui 
s'appelle le crédit à l'exportation. 

L'exportation; j'aborde là un sujet 
bien délicat; je ne traiterai dans mon 
prochain article. 

Maurice AJAM, . 
 '«ife> 

Odieux de kâeheté 
Paris,. 2 mars. -— Le Boche est un être 

méprisable à cause de sa' déloyauté et des. 
actes de félonie qu'il commet à tout pro-
pos. Voici quelques faits qpe rapporte un 
soldat, à ce sujet : 

« Les Boches avaient un jour endossé 
des capotes bleues et s'étaient coiffés de 
casques fiançais; avec cela, le brassard 
d'infirmier. Ainsi déguisés, ils ont pu ap-
procher de nos tranchées. Nous étions, 
sane méfiance; nous pensions avoir affaire 
à nos propres ambulanciers, d'autant plus 
qu'ils avaient soin de porter: un brancard 
avec eux Tout à coup, cinq ou six;explo-
rions dans la tranchée! Ce Sont les am-
bulanciers de tout à l'heure, les Boches, 
qui viennent de nous faire cadeau de quel-
ques grenades ! . 

» Les gredins ont voulu renouveler leur 
odieuse félonie, mais nous n'avons pas été 
dupes. Nous avons pu capturer lés faux 
infirmiers que nous avons impitoyable-
ment fusillés. j 

» Les Boches bombardent les ambulan-
ces. Voici'à cet égard un fait précis : Lors-
que nous sommes arrivés, blessés, à-l'am-
bulance de .... pour nous y faire panser, 
aeux avions som venus nous repérer, et 
presque aussitôt après l'ambulance était 
copieusement bombardée. Les Boches sa-
vaient que notre ambulance était instal-
lée à ...'C'est donc sciemment qu'ils ont 
cherché à l'atteindre. 

EH SYliVft 
Avec la reine douairière de Roumanie 

qui vient de mourir, c'est une figure inté-
ressante qui vient de disparaître. La reine 
Elisabeth' était connue dans le monde" litté-
raire'et artistique sous le nom de Carmen 
Sylva. 

Elle naquit le 29 décembre ÎS43, à 
Neuwied, dans la Prusse rhénane; elle 
était la fille du prince Guillaume-Her-
mann-Charles de Wied et de Marie de 
Nassau. Fine et intelligente, elle avait 
reçu une culture , littéraire, très soignée. 
Eh; 1869, elle épousa. Charles de Hohen-
zolIern-Sigmaringen, alors prince, plus 
tard roi de Roumanie, sous le nom de 
Carol 1er., De ce mariage naquit, en 1870, 
une princesse, Maria, qui succomba à 
l'âge de trois ans et demi. . 

Cet événement fatal détermina la prin-
cesse Elisabeth à sé faire la mère de son 
peuple. Il est un fait certain, c'est que la 
reine Elisabeth se consacra, avec un très 

'grand dévouement aux œuvres d'éduca-
tion et d'instruction. La princesse' Elisa 
beth se consacra à peu prés exdusivemen' 
aux lettres, acquérant une véritable noto-
riété artistique. A Bucarest, elle fonde des 
écoles, fait traduire des livres scolaires 
français, développe- renseignement du des-
sin, de la peinture, de la musique et du 
chant. Elle fait elle-même des conférences. 
En même temps, sous un pseudonyme qui 
ne tarda pas à devenir populaire, celui de 
Carmen Sylva, elle composa un nombre 
important de livres, de poésie, de, Iibrcttos 
et d'oeuvres en prose, en langues roumaine 
et allemande. En 1882, la publication d'une 
œuvre très'fraîche et originale, «les IV.! 
sées d'une Reine », ouvrage rédigé en 
français, la fit connaître en France. En 
1890, la reine fait représenter à Vienne un 
drame en vers qui est ensuite traduit en 
anglais et joué par Irving. 

Il convient de remarquer qu'au cours du 
conflit actuel, la reine Elisabeth avait paru 
faire passer ses' affinités de race avant 
les sympathies qu'on lui attribuait à l'é-
gard de la France. Elle écrivit même un 
œuvre à la gloire de l'Allemagne, qui ne 
laissa pas que d'affliger les amis qu'elle 
comptait parmi nous: Ceux-ci n'oublieront 
pas que, pendant de longues années Car-
men Sylva avait beaucoup fait pour pro-
pager la culture française en Roumanie. 
C'était en partie à son influence que son 
parent, le prince de Wied, avait dû d'être 
reconnu prince d'Albanie. Rappelons enfin 
qu'elle était la tante du roi de Roumanie 
actuel. 

'UNION 

ANGLO-RUSSE 

Pétrograd, 3 mars. Un banquet de 
rapprochement anglo-russe organisé par-
la Society cf British Flag a réuni plus de 
200 personnes, parmi lesquelles. le prési-
dent du conseil des ministres, M. Stur-
mer, M. Sazonoff, l'ambassadeur d'An-
gleterre, sir G. Buchanan, le maire de 
Moscou et de nombreux membres ■ de la 
Douma et du conseil d'empire. 

Dans un discours, le président de la 
Douma, M. Rodzianko, a rappelé la ré-
cente fête célébrée dans la même salie 
en l'honneur des parlementaires britan-
niques. 

Sir Buchanan, prenant la parole, a jeté 
un coup d'œil rétrospectif sur l'histoire 
du développement do l'amitié anglo-rus-
se; il a déclaré que les Allemands ont 
cherché et cherchent vainement à désu-
nir les Russes et les Anglais, espérant 
que l'Entente russo-britannique ne résis-
terait pas à l'épreuve d'une guerre.. Or, 
la politique agressive de l'Allemagne a 
amené, notamment, ta transformation de 
l'Entente anglo-russe imprécise en une 
amitié-qui deviendra sans doute une al-
liance permanente. 

Abordant l'œuvre de la Russie pour la 
cause commune des alliés, sir G. Bucha-
nan a rendu hommage à l'inébranlable 
esprit de la Russie » invincible malgré la 
puissance, et l'astuce de l'ennemi, a ajou-
té l'ambassadeur, nous ne cesserons de 
lutter qu'après avoir porté le coup de 
grâce au militarisme prussien, car agir 
autrement serait un sacrilège à l'égard 
de ceux qui sont, tombés pour la patrie. 
C'est le seul moyen d'assurer une paix 
stable. Aussi, je prie Dieu de prêter son 
aide à cette cause, et j'implore le Sei-
gneur pour que l'alliance anglo-russe 
prenne des racines profondes dans le 
cœur des deux nations et reste à jamais 
un rempart contre le danger allemand ». 

M. Sazonoff, ministre des affaires étran-
gères, a pris ensuite la parole: «Quand 

f j'étais secrétaire à l'ambassade de Rus-
sie à Londres, a-t-il dit, j'ai, souvent re-
marqué une méfiance réciproque entre 
les deux grandes nations. J'ai compris 
que cette méfiance provenait d'une faus-
se compréhension des intérêts mutuels. 
Aussi, quand je suis revenu en Russie, 
mes idées sur les rapports anglo-russes 
ont été souvent mal accueillis, car les 
gens élevés dans les traditions de la vieil-
le école diplomatique refusaient de com-
prendre que l'Angleterre de Canning. de 
Beaconsfleld et de Paîfnerston, put jamais 
être une alliée de la Russie. Heureuse-
ment, la marche des événements Histori-
ques a réalisé les rêves du jeune secré-
taire d'ambassade, et aujourd'hui la Rus-
sie et l'Angleterre sont unies dans la lutte 
contre le germanisme agressif. D'autre 
part, en Russie, le nombre de ceux qui 
doutent de là 'stabilité,'d'une Entente an-
glo-russe diminue rapidement.» 

*Eri terminant, M. Sazonoff a dit : « Je 
suis heureux, comme chef de la politique 
étrangère' de la Russie, de contribuer au 
rapprochement des deux pays. » 

De nombreux orateurs ont pris ensuite 
|la parole. Tous se sont félicités de la, cor-

dialité des relations ruSso»britanniques. 

UN POILU AU MILIEU DE SES MARRAINES 

En même temps que cette photographie, 
nous tenons à publier la lettre suivante 
qui l'accompagnait et qui nous semble 
très belle par la discrétion et la noblesse 
des. sentiments exprimés : 

Sainte-Livrade (Lol-et-GaronneX 
le ier mars 1916. 

Monsieur le Directeur, 
LAI photographie que je vous adresse 

touche d'un peu loin aux affaires de guer-
re. Elle a trait cependant à l'une de ses 
œuvres et j'ai pensé que, reproduite par 
votre excellent journal, elle pourrait ser-
vir d'exemple dans notre région du Sud 
Ouest, où maîtres et élèves rivalisent de 
zèle et de dévouement pour améliorer le 
sort des braves qui se battent. 

Les élèves de l'école laïque de filles de I 
Sainte-Livrade ont, depuis le début de 
l'hiver dernier, pris deux filleuls au front 
parmi les poilus de la région du Nord, qui 
depuis de si longs fours sont privés des 
nouvelles réconfortantes de la famille. Les 
petites marraines ont décidé qu'elles rem,-, 
placeraient la famille absente... Je n'in-
siste pas sur celte œuvre, Monsieur le Di-
recteur, vous la connaissez. 

Mais, j'ai pensé que, portée par la « Pe-
tite Gironde » dans tous les coins de notre 
région, cette photographie, qui représente 
le filleul (venu en permission) au milieu, 
de ses petites marraines, pourrait dans 
beaucoup d'écoles du Sud-Ouest détermi-
ner ou accentuer un mouvement dont nos 
pauvres poilus déshérités ne demande-

raient pas mieux que de profiter. L'exem-
ple a, du reste, été contagieux. On a parlé 
de la visite du filleul à 25 kilomètres à In 
ronde et c'est à qui maintenant, dans la 
région, aura le sien. 

Si i ous pensez comme moi, faites ahso-, 
lument vôtre la photographie que je «dus 
adresse et ne voyez dans cette démar-
che auprès de vous que le désir de contri-
buer par tous ies moyens à améliorer le-
sort deè sans-famille du front qui ne mé-
nagent pas leur sang pour le salut dv 
pays. 

Vepillez agréer, Monsieur le Directeur, 
l'assurance do ma considération la plus 
distinguée. 

J. S. 

O—O—O—O—O I 

Ge que eoate la Gaerre 
Du professeur Migouline, dans' le- Novi 

Ehono rais t, de Pétrograd : 
En dix-huit mois de guerre, les pays belli-

gérants ont dépensé plus de 175 milliards 
de francs (l'Allemagne 50, l'Autriche-Hon-
grie 30, la France 31 et demi, la Russie'27 
et demi, l'Angleterre ÎS, l'Italie, le Japon, 
la Belgique, la Serbie^ le Monténégro 10, et 
enfin la Turquie et la Bulgarie 2 et demi). 
Chaque imcJA^^m revient à 300 mil-
lions de^frânes. 

Les pertes en hommes sont bien plus 
graves. Elles sont difficiles à évaluer d'une 
façon précise, car aucun pays ne les com-
munique entièrement. Les perles totales 
des belligérants ne sauraient être inférieu-
res, cependant, à 15 millions d'hommes, 
dont i millions de prisonniers, 5 millions 
de tués ou grièvement blessés devenus 
inaptes et 6 millions de malades et blessés 
guérissables. 

Si -l'on - admet que les belligérants ont 
mobilisé iô millions d'hommes, le tiers est 
donc hors de combat et le neuvième com-
plètement perdu. 

L'Espionnage en Chine 
Les méthodes et les avantages de Tes-

pionnage sont marqués dans un des li-
vres classiques les plus anciens de la 
Chine, le Sun-Toé; nos voisins d'outre-
Rhin" n'ont guère que perfectionné le sys-
tème. ■ ■'' ' ' 

« Multipliez les espions, dit ce texte, 
ayez-en partout, dans le propre palais du 
prince ennemi, dans l'hôtel de ses minis-
tres, sous la lente de ses généraux; ayez 
une liste des principaux officiers qui sont 
à son service, sachez leurs noms, le nom-
bre de leurs enfants, de leurs amis, de 
leurs domestiques; que "ien ne se passe 
chez eux que vous n'en soyez instruit. 
Vous aurez des espions partout; vous de-
vez, supposer que l'ennemi aura les siens. 
Si vous venez à les découvrir, gardez-
vous bien de les mettre à mort; leurs 
fours doivent vqus être infiniment pré-
cieux. Les espions de vos ennemis vous 
serviront efficacement si vous mesurez 
tellement vos démarches, vos paroles et 
toutes vos actions qu'Us ne puissent don-
ner que de faux avis à ceux qui les ont 
envoyés. » 

Le président Lincoln, assassiné ou théâ-
tre par le comédien Booth, a laissé en 
Amérique un souvenir vénéré. Pour lui 
rendre ' mieux hommage, un Comité a 
acheté l'humble chaumière où il 'est né et 
se propose de la promener en triomphe à 
travers les Etals de l'Union. Chargée sur 
une automobile, elle sera conduite d'abord 
à New-York, ensuite à Louisville et de là 
un peu partout. Elle s'arrêtera trois heu-
res dans chaque ville du parcours, où un 
comité local aura fait les préparatifs d'une 
cérémonie. Le maire et les notables pro-
nonceront des discours; le peuple défilera 
devant la maison roulante, mais, pour 
éviter l'indiscrétion des collectionneurs et 
amateurs de reliques, personne ne pourra 
en approcher à plus de dix pas. 

LE PRODUIT DE LA SCIENCE ALLEMANDE 

FEUILLETON DE LA PUTltU G1HUMJU 
du 4 mars 1316 

(70) 

U3 

Sergent Renaud 
Pur Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 
i.:-:r?i 

Il l'avait relevée, assise; et c'est lui 
ami s'était mis à genoux, la serrant 
contre lui, la caressant, baisant ses 
j-eux, ses mains, sa poitrine oppres-

f -l"oh ! nardon, mère ! j'ai été 'mau-
vais fils, égoïste... Pardon !... Toi, t'a.c-
miser devant moi!... Oh! j aurais dû 
jtleviner, j'aurais dû comprendre... 

— Non, non, ne me parie pas si dou-
eemènt, je mérite ta colère : une niere 
oui n'a pas su garder son honneur.est 
Coupable envers son enfant! 

— Tais-toi, je t'en supplie!... Mau-
|it soit mon amour qui cause à ma 

f inère un tel chagrin !... 
— Non, ne maudis pas cet amour 

.«mi m'a donné le courage de parler 
..enfin!... Il m'en coûtait tant dciwr-

dre mon honneur.à tes yeux... C'est 
fait, maintenant... Tu m'aimeras au-
tant, n'est-ce pas ? 

— Tu. me brises le cœur, ma mè-
re !... Mais je ne t'ai jamais plus ai-
mée, plus respectés... Qu'il ne soit 
plus question de tout cela ! Je suis ton 
Jean, tori dis chéri, qui ne te quittera 
plus, qui renonce à tout... J'aurai bien 
la force d'oublier mon amour; ne me 
restera-t-il pas le tien... Et celui de 
maman Renaud ? Figure-toi eue tout 
ceci n'a été qu'un mauvais rêve, que 
je ne t'ai causé aucune peine... 

— Tu. n'as pas de père ! prononça 
désespérément Marie : cas Villepreux 
te refuseront la main de celte jeune 
fille... Et tu l'aimes, Jean !... Tu dis 
que tu l'oublieras ?... Non,, non ! Tu 
ne serais pas mon fils, si lu étais 'infi-
dèle à un si noble amour... C'est moi 
qui aurai donc empoisonné ta vie !... 
Ah ! maudite soit ma faiblesse de ja-
dis !'Ecoute-moi ! Je veux que tu con-
naisses bien tout ! 

— Non, mère; oh ! cela, non ! 
— N'es-tu plus mon fils obéissant?... 

Tu crois peut-être que-je souffrirai en 
te racontant ma misérable histoire?... 
Non, va. Tu me connaîtras mieux, et 
nous* pourrons parler, tous les deux, 
de l'homme que j'ai aimé, de ton père 
qui était bon et généreux comme loi... 
Jamais je n'en=parle avec ma grànd'-
rnère... J'en parlais, autrefois avec loi, 
quand tu étais au berceau... 

Elle le fit asseoir tout près d'elle; et, 
à voix basse, elle lui dit son histoire. 
Leurs haleines se confondaient pres-

1 que; et Jean croyait voir la vie de sa 
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mère, le petit logement de la place des 
Vosges, les visites de Jean Berthier, sa 
mère jeune, confiante; puis l'abandon, 
le chagrin,, fa pauvreté, les durs tra-
vaux à l'aiguille, enfin le magasin de 
la rue de Cléry, puis te beau magasin 
de la rue du Sentier, le commencement 
de la fortune... 

— Et pour moi, tant de travail, tant 
d'abnégation, mère chérie ! 

— Si je ne t'avais pas eu, enfant, 
répondit simplement Marie Renaud, je 
serais morte ! 

— Et... mon... ? 
Il n'osa pas prononcer ce nom de 

père. 
— Jamais je ne l'ai revu... A quoi 

bon?... Souhaitons que la vie lui ait 
été heureuse... Moi, je prie pour .lui, 
comme on prie pour les morts... Et 
toi, enfant, toi, qui viens de si bien 
me consoler, raconte-moi tout le 
bonheur que tu as eu hier; tu me disais 
ce matin que tu.étais si heureux !... 

-- Oui... ce matin ! fit-il tristement; 
mais à quoi bon parler d'ain bonheur 
fini? 

-t Un bonheur fini ! s'écria Marie 
Renaud avec exaltation. Et tu crois 
que je -vais permettre ceia, moi, que 
mon' fils souffre, que mon fils soit sa-
crifié, à cause de sa mère ?... 

— La lettre de M. de-Villepretvx ne 
dit-elle pas d'avance que toute tenta-
tive serait inutile ? 

— Mon père est mort en sauvant la 
Vie à l'un d'eux !, dit fièrement Marie. 
Cela ' seul me donne lu droit d'aller 

' trouver cette vieHle'marquise, qui nous 
■chercha passionnément jadis. — et à 
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Samt-Lô, octobre 1915. 
Hier, à l'hôpital, on a souhaité la fête à 

Rémy. 
Rémy est un petit Landais au nez poin-

tu, aux yeux vifs, qui, blessé à la jambe, 
doit conserver une immobilité bien pénible 
pour un garçon jeune et accoutumé aux 
travaux de la terre. Ses camarades, plus 
valides, peuvent sortir; et le petit Landais, 
qui se désole, est un peu devenu leur en-
fant gâté, auquel on rapporte de la prome-
nade en ville des friandises et des images. 

Denc, hier, on a souhaité la fête à Rémy. 
Il avait annoncé de cette manière l'évé-

nement à Merhyem : 
« Madame, c'est bientôt ma fête. Mais 

je vous assure qu'autrefois la Sainî-Réniy 
n'était pas le Ie" octobre. Lorsque je suis 
né, on m'a dit que c'était le 15 janvier, et 
même c'est pour me la souhaiter à cette 
date qu'on ne m'a pas appelé Jean-Bap-
tiste, comme mon père... » 

Meryem a eu beau lui affirmer que ies 
saints n'avaient point pour habitude de 
sauter à cl-oche-pied sur les jours du ca-
lendrier, et ses camarades avaient beau 
rire, il secouait la tête, mal convaincu. 

Hier soir, donc, vers cinq heures, la 
femme de chambre de Merhyem a fait son 
apparition dans la salle, portant une gerbe 
de fleurs, deux bouteilles-de bcr.deaux et des 
gâteaux. Les autres blessés, qui prenaient 
l'air dans la cour, se sont empressés de 
remonter. Ce fut dans l'escalier un grand 
bruit de cannes et de béquilles, et Rémy, 
voyant ses camarades entourer soudain son 
lit, tout essoufflés, se demandait que! tour 
ils allaient lui jouer. 

Alors, Merhyem remit le bouquet à un 
artilleur, ébéniste à Paris avant la guerre, 
disant : 

— On ne saurait oublier de souhaiter la 
fête à un brave garçon qui s'est courageu-
sement battu pour la France ! Puisque ses 
parents sont loin; nous le's-remplaçons. Al-
lons, offrez ces fleurs à votre camarade. 

*— Embrasse-le ! criaient les autres. 
L'ébéniste planta la gerbe toute droite 

sur. le lit, et les quarts s'étant remplis, on 
commença de trinquer d'abord à la victoi-
re,' ensuite à Rémy. Et Rémy," les yeux 
pleins de larmes, ne cessait de serrer des 
mains et de murmurer : 

— Madame, c'est trop !... Madame, c'est 
trop !... 

On garda les gâteaux pour 1e dessert. 
La nuit venue, Rémy ne consentit point 

à se séparer de ses fleurs, qu'il respirait 
par saccades, avec une ivresse religieuse de 
campagnard exilé depuis trop longtemps de 
la nature.. 

• a> : 

• Le képi sur l'oreille, piqué sur son lit 
où il s'agite sans égards por.r sa blessure, 
Rémy joue aux dames avec un sergent bel-
ge. De son bras gauche, il comprime le 
thermomètre que Merhyem vient de glis-
ser sous son aisselle; il tempête lorsqu'il 
perd. Parfois, le doigt posé sur un pion, il 
interrompt la partie pour donner son avis 
sur la tactique du généralissime, ou consul-
ter son compagnon sur les mille sujets dont 
sa cervelle bouillonne. Un petit Breton, un 
boucher de Reims, et l'artilleur-ébéniste in-
terviennent. On discute. Rémy sursaute et 
interpelle Merhyem, occupée au fond de 
la salle : 

— Eh! Madame!... Puisque votre mari 
a été magistrat, demandez-lui combien de 
kilos fait un quintal... 

Soudain, il se mélancolise, maudit « l'ob-
cès » qu'il eut à la jambe, « l'huile de 
raisin » que le major lui fit avaler, ou peste 
contre sa grand'mère qui lui écrit : « Tu 
répétais l'année dernière : Té! j'aimerais 
bien voir comment c'est fait une guerre ! 
Tu as voulu la guerre enfin... Eh bien, mon 
pauvre petit, que tu dois te repentir d'a-

voir tenté le bon Dieu ! » Et Rémy de dire, 
bien près de se croire seul responsable des 
événements : 

— Non, ces mots de la grand'mère ne me 
font pas plaisir. Comme si j'ai voulu la 
guerre, par exemple!... 

Le matin, l'oeil à peine ouvert. Rem? 
pousse des cris d'orfraie pour réveiller la 
salle. Puis, il donne sa leçon de français 
au spahi, qui a son lit près du sien. Avec 
une patience angélique, il lui fait d'abord 
répéter le nom de tous ies journaux qui se 
vendent dans l'hôpital. 

-— Attention, chadi, écoute b'în 1 
V Ouest-Eclair. 

— L'Onist-Iclir. fait l'Arabe. 
— La Petit Parisien! 
— Lé Bitit Barisien ! 
Des quatre coins de la salle, les blessé* 

lancent d'autres noms de journaux, s'amu-
sanî du brave spahi, enchanté de son suc-
cès. Puis, on aborde les exercices plus 
compliqués. Rémy se donne un coup da 
poing sur la tête en appelant : « La tête ! » i 
de son pouce s'écrase le nez en hurlant : 
« Le nez ! ». Rémy croit nécessaire dé-
crier pour que son élève comprenne mieux. 

Mais Rérhy se lassêVflWifflmdë »on caf<5 
au lait, et se met à faire sa correspondance/ 
Chaque jour, le vaguemestre à bàrbe'grise, 
que les blessés appellent « grand-père », 
lui apporte trois ou quatre lettres et au-
tant de cartes postales, sur lesquelles Rémy 
contemple avec attendrissement les forêts 
de piris landaises et les rivages qu'il con-
naît par cœur... Alors, il .fouille sous son 
traversin, saisit son cray'on à l'aniline et 
son papier, et. plié en deux, très appliqué, 
rédige d'interminables épîtres. Il n'écrit 
pas sur ses genoux, mais pose la feuille 
sur son matelas, par propreté, dit-il. ce qui 
ne l'empêche pas de tacher sa chemise et 
même son bandage autour du mollet. Gom-
me il s'essuie les mains dans sa cne.yeUî're, 
il paraît avoir le crâne tatoué. 

— Té! s'écrie-t-il, que je vais demander 
un jambon à la famille ! On l'accrochera 
à une poutre... 

— ...Et tous les matins, poursuit 
Merhyem, je couperai pour votre déjeu-
ner à tous une bonne tranche, que j> prie-
rai le cuisinier d'accommoder. 

— Eh bé, alors, ça ira vite ! fait Rémy. 
— Je pense, observe Merhyem, que vous 

ne ferez pas venir un jambon pour le re-
garder pendu aux solives ! 

Les camarades raillent l'avarice dè Ré-
my, et oelui-ci, dressé, ies poings aux oreil-
lers, vocifère : 

— Je n'y regarde pas, té!... Moi qui 
vous parle, je paie deux bouteilles de 
Champagne le jour ce la signature de la 
paix !... 

Et comme Merhyem lui présente un pe-
tit verre de fortifiant, qu'elle apporte 
exprès pour lui. car Rémy est son'blessé 
préféré, il dit. la voix changée : 

— Madame, té, je crois que je vous re-
connaîtrais à cinquante kilomètres ! Si vous 
veniez me voir chez moi, ap^ès la guerre, 
ah ! je vous donnerais de bon cœur une 
paire de poulets! 

Une paire de poulets... le comble de la 
reconnaissance pour Rémy. 

JOSEPH SCHEWŒBEL'. 
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la reconnaissance de qui maman Re-
naud se déroba par un excès de déli-
catesse... 

■ — Mon grand-père a-sauvé la vie 
d'un Villepreux ? s'écria Jean. 

— Oui, comme toi tu as sauvé la vie 
de ton ami Frédéric... Tu sais bien, ce 
sous-officier qui avait relevé le dra-
peau devant les murs de Sébastopol... 
Maman Renaud t'a bien souvent ra-
conté l'histoire... 

— C'est vrai,'mais sans me dire le 
nom de ce sous-officier. 

— C'était le frère du marquis ac-
tuel... 

• — Mort depuis ! 
— Sans doute... 
— Oui, oui, fit Jean tout heureux de 

se rattacher à cet espoir. Frédéric m'a 
parlé, très vaguement d'ailleurs, d'un 
frère de son père, qui est mort il y a 
plus de vingt ans... Il nous aurait ai-
dés, s'il avait vécu ! 

— Eh bien ! son souvenir nous aide-
ra... Dans mon chagrin, dans ma dou-
leur de te voir malheureux, je n'avais 
pas songé à cela tout d'abord... Je ne 
veux plus que. tu sois malheureux ! 
Pauvre enfant, à qui j'aurais voulu évi-
ter toutes des peines de la vie!... Mon 
Jean chéri ! , 

Elle le caressait doucement; et elle 
parla longuement, remontant, son cou-
rage, ouvrant son cœur à l'espérance... 

— Compte sur moi, mon enfant... 
Repose-toi, chasse le désespoir de ton 
cœur... Mais je ferai l'impossible pour 
te donner la jeune fille que tu aimes !... 
Raconte-moi bien ce qui's'est passé 
hier... 

Il le ht; et, quand il eut terminé, elle 
murmura : 

— Oh! oui, elle doit être bonne... 
Elle t'a parlé de moi... Tu as eu rai-
son de dire à ton Henriette que je l'ai-
mais déjà... Je te jure de tout faire 
pour assurer votre bonheur 1 

Quand elle le quitta, Jean Renaud 
était calmé, il espérait. Ce ne fut que 
longtemps après le départ de sa mère 
qu'il osa lire cette feuille banale de 
papier timbré, où il était déclaré : « Né 
de père inconnu ! » 

Marie Renaud espérait aussi, ou, du 
moins elle avait espéré tant qu'elle 
s'était trouvée auprès de son fils : ne 
fallait-il pas lui dire des paroles qui 
séchassent ses larmes, qui adoucissent 
son chagrin ? Mais lorsqu'elle fut seu-
le, dans sa voiture, elle fut effrayée de 
ce qu'elle avait promis à son enfant. 

— Que faire, mon Dieu ?... Comment 
me présenter chéz ces Villepreux ?... 
Ils ont peut-être oublié ce que mon 
père fit pour eux... Me recevront-ils 
seulement ?... 

Et, après avoir longuement réfléchi, 
dominant son chagrin, toute à son 
fils, dont elle voulait réaliser le 
bonheur, elle prit brusquement .sa ré-
solution : 

— Le comte de Brettecourt est l'ami 
de mon fils, un ami véritable; il est 
le mien aussi, il me l'a dit... Et un tel 
homme ne ment pas ! 

Elle donna à son cocher l'ordre de 
la conduire au Cercle militaire, où 
Brettecourt était descendu. Elle dut at-
tendre quelques instants; Brettecourt 

, n'était pas encore revenu du ministère 
de la guerre, où il passait la plus gran-
de partie de ses journées à travailler 
avec une commission qui s'occupait du 
Tonkin. 

Pendant cette attente, le courage de 
Marie Renaud, safi'ermit : 

— Conlions-nous à M. de Brette-
court. Lui seul peut nous diriger dans 
ce monde que nous ne connaissons 
pas. 

Elle eut cependant un rude moment 
d'émotion quand on vint lui annon-
cer que le général de Brettecourt était 
rentré et l'attendait; il allait falloir 
avouer encore le secret de sa vie. Mais 
qu'importait son honneur à elle, après 
fout ?... Le bonheur de Jean avant tout! 
Elle monta résolument à l'appartement 
qu'occupait le général et qui se com-
posait de deux pièces, sa chambre à 
coucher et son cabinet de travail. 

Il l'attendait sur sa porte. 
— Mais, Madame, dit-il en venant 

affectueusement au-devant d'elle, vous 
n'aviez qu'à me taire appeler, j'aurais 
été trop heureux de me présenter chez 
vous. 

— U s'agit de choses graves, pres-
santes... 

— Rien de fâcheux pour Jean ? 
• Elle ne répondit pas. Le général 
avait refermé sa porte. Marie tomba 
lourdement sur un fauteuil; son or-
gueil avait une dernière révolte. S'ac-
cuser devant cet homme qui semblait 
la respecter si vivement !... Perdre son 
estime, peutrêtre ?... 

— Personne ne peut nous entendre ? 
— .Non. Madame; mais que se passe-

t-il, donc ? Votre visage est boulever-
sé... Vous me faites peur... 

— A toutes les bontés que vous avea 
déjà eues pour mon fils, je viens voua 
demander d'en ajouter une plus gran-
die encore... 

— S'il s'agit de Jean, Madame, }& 
vous répondrai comme un chevalier 
du siècle dernier : si c'est possible, 
c'est fait; si c'est impossible, cela 'se 
fera ! 

il prenait un ton aimable, badin,; 
pour essayer de donner du cœur, il cet-
te pauvre femme, sur le visage de, la-
quelle il lisait une horrible souffrance-, 

— Vous avez présenté mon fils au 
baron de Vauchefles, et Jean a revu, 
hier, longuement, une jeune fille qu'il 
aimait déjà presque à son insu. Ce? 
enfants, abandonnés à eux-mêmes, sa 
sont parlé à cœur ouvert. Leur amour; 
a éclaté... 

— Mais je ne vois là rien que de très 
heureux, et je devine : vous voulez qua 
je me charge de la demande en maria» 
ge?... Je serai fier, Madame, de dira 
combien j'aime votre fils, combien 
j'admire son courage, son beau- ck* 
ractère, la noblesse de ses sentiments.., 

— Peut-être vaudrait-il mieux pou* 
lui qu'il eût aussi la noblesse dù 
nom !... 

— La noblesse n'est au'un souvé* 
nir, Madame. Jean est digno d'entrf" 
dans les familles les plus illustres l 

LA suivre.'} 
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DANS LA RÉGION AU NORD DE VERDUN, le bombardement et les 
attaques de l'ennemi ont continué pendant toute la soirée d'hier avec une violence 
redoublée dans le secteur du VILLAGE DE DOUAUMONT. 

Après plusieurs tentatives infructueuses, qui ont été repoussées avec de 
cruelles pertes pour eux, les Allemands sont parvenus à pénétrer dans le village 
de Douaumont, où î£ combat co P. finiie acharné. 

Un peu plus à l'est, le VILLAGE DE VAUX a été attaqué vers la même 
heure. 

Les assauts diriges du nord et du nord-est ont été brisés par nos tirs de bar-
rage laissant devant nos réseaux de fils de fer une grande quantité de cadavres. 

EN WOEVRE, hier, en fin de «oirée et au cours de la nuit, le bombarde-
ment est toujours très intense; mais, arrêté par nos tirs de barrage, l'ennemi n'a 
pu déboucher. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, activité de l'artillerie ennemie dans les 
régions de MALANCOURT et d'HAUCOURT. 

EN LORRAINE, dans la région sud delà FORÊT DE PARROY, une 
faible attaque a été dispersée à coups de fusil et de grenades. 

La Bataille devant Verdun 
LA LUTTE POUR DOUAUMONT 

X>\JL 3 M-ars (33 Ifcu) 
En BELGIQUE, nous avons bombardé les cantonnements ennemis de la ré-

gion de Mangemarck. 
Au nord de l'AlSNE, une forte patrouille qui avait attaqué un de nos petits 

postes a été repoussée avec des pertes. Notre artillerie a exécuté des tirs de des-
truction sur les ouvrages allemands à l'est de la Neuvielle, sud de Berry-au-Bac. 

En ARGONNE, notre artillerie s'est montrée très active et a bombardé les 
lignes ennemies à la Fille-Morte et au bois de Cheppy. Nous avons fait sauter 
avec succès un camouflet à Saint-Hubert. 

Dans la région su KORD DE VERDUN, la fuite est très 
chaude près ûu village de Douaumont. Nous tenons la partie 
haute du mamsion, sur la pente nord duquel 11 se trouve. Une 
Vive contre-attaque déclanchée par nous nous a permis de 
regagner du terrain aux abords immédiats du village. 

Le bombardement s'est maintenu très violent à f ouest et 
à Test de la Meuse, ainsi qu'en Voëvre. 

Notre artillerie a exécuté des concentrations de feux sur 
des points de rassemblements ennemis, notamment à proxi-
mité de Beaumont, où une colonne en marche a été dispersée. 

En HAUTE-ALSACE, nous avons exécuté une attaque à l'est de Seppois 
et enlevé plusieurs éléments de tranchées allemandes sur la tive droite de la 
grande Largue. Une contre-attaque de l'ennemi a été impuissante à nous déloger 
du terrain conquis. 

L'adjudant Navarre a abattu hier, «tans ia région de 
DOUAUMONT, un sixième avmn allemand do Sype Albatros, 
qui est tombe dans nos lignes. Les passagers, blessés, ont été 
îaits prisonniers. 

Paris, 3 mars. — La bataille de Verdun 
a continué avec un redoublement d'inten-
sité au cours de la nuit dernière et de la 
journée de vendredi. En dehors de cette 
région, l'ennemi a manifesté son intention 
défensive tout le long de notre ligne. Son 
effort sur tout le front fiançais est considé-
rable, et il s'explique par le désir qu'il a 
de trouver chez nous un avantage qui com-
pense l'échec que lui a fait éprouver notre 
maintien à Salonique en arrêtant ses entre-
prises de grande envergure contre l'Egypte 
et la Mésopotamie Les opérations ont été 
particulièrement violentes dans le secteur 
de Douaumont. Les Allemands, dans la soi-
rée d'hier, ont pu pénétrer dans le village. 
Des combats acharnés se sont livrés jus-
qu'à cette après-midi, où une contre-atta-
que vigoureusement donnée par nos vail-
lantes troupes nous a permis de regagner 
du terrain sur les abords immédiats. 

D'autre part, la redoute située ultra le 
vilaage et le fort est toujours solidement 
en notre pouvoir. 

Partout ailleurs, les attaques de l'adver-
saire ont été repoussées, lui causant des 
pertes sanglantes. 

L'affaire de Douaumont n'est donc 'u'un 
épisode de la grande bataille qui se joue 
actuellement. Elle marque l'une 'es fluc-
tuations inévitables de cette lutte gigantes-
que et ne présente aucun caractère de na-
ture à nous détourner de notre confiance 
en son issue victorieuse. 

Gommumque russe 
Pétrograd, 3 mars. 

Front occidental 
Dans la région au nord de CZ 'ITÛ-

RYSK, l'ennemi a tenté une offensive, 
mais il a été dispersé par feu de notre 
artillerie. 

Front du Caucase 
Nos troupes continuent à presser l'enne-

mi. 
Dans la direction de BITLIS, les Turcs 

'de la région de Mosio ont tenté une offen-
sive, mais ils ont été repoussés. 

La lutte dans cette région se poursuit 
maintenant dans de* conditions de difficul-
tés exceptionnelles Les chemins sont com-
plètement défoncés. Le froid est rigoureux 
et la neige épaisse 

Cette nuit est arrivée la nouvelle de 
la prise d'assaut par nos troupes de la 
ville de BITLIS; elles se sont emparées j 
de vive force de six canons. Parmi les ; 
Turcs faits prisonniers se trouvent 
dix-sept officiers, dont un colonel. 

Bitlis, chef-lieu de vilayet dans le Kurdis-
tan, est un" ville de 30,000 habitants. 

En Suisse 
Démission du Colonel Egii 
Genève, o mars. — Le colonel Egli a 

remis au Conseil fédéral sa démission de 
chef de section de l'état-major général du 
département militaire fédéral. 

En Espagne 

Gommanique italien 
Borne, 3 mars. 

Dans la zone de la haute montagne, la 
neige qui, dans quelques endroits, dépasse 
ia hauteur de cinq mètres, et de ombreu-
ses avalanches n'arrêtent pas l'activité de 
notre artillerie et de nos patroui. s. 

Devant G01UZIA, il s'est produit des 
actions assez intenses de l'artillerie enne-
mie qui ont été efficacement contre-battues 
par la nôtre. 

Gommaniqué belge 
Le Havre, 3 nars. 

Journée calme sur le front, sauf dans la 
région de STEENSTRAETE, où la lutté ù 
coups de bombes a été vive. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Boulangers mobilisés 

L'autorité militaire a pris, en ce qui 
concerne les militaires exerçant la pro-
fession de boulanger, des mesures qui 
semblent avoir provoqué certaines erreurs 
d'interprétation. 

Il a été décidé, d'une pari, de rappe-
ler des unités combattantes dans lesquel-
les ils servaient et de verser dans les 
sections de C C A- les boulangers appar-
tenant à la réserve de l'armée territoria-
le. Par contre, les boulangers de l'armée 
active et de là réserve appartenant au 
Service armé et aptes à l'infanterie, qui 
tee trouvaient dans les sections de C. C. 
A., seront versés dans l'infanterie. Par 
exception, les boulangers de l'armée ac-
tive et de sa réserve pères d'au moins 
cinq enfants ou veufs, pères d'au moins 
craatre enfants, sont maintenus dans les 
sections de C. C. A. Les différentes muta-
tions à effectuer à ce titre sont assurées 
'sans qu'il soit besoin de formuler de de-
mande. 

D'autre part, et par une mesure abso-
lument distincte de la précédente, il a 
été admis que les boulangers profession-
nels, incorporés depuis plus de six mois, 
pourraient être placés en sursis d'appel à 
condition qu'ils appartiennent au service 
auxiliaire, à la R. A. T. ou aux plus an-
ciennes classes de l'armée territoriale. 
Le bénéfice do cette mesure, en ce qui 
concerne les hommes de l'armée territo-
riale devant tout d'abord être appliqué 
aux pères de quatre enfants do moins de 
seize ans. 

En contre-partie, il devra être rappelé 
un nombre égal de boulangers en sursis 
désignés parmi ceux qui bénéficient de 
cette faveur depuis plus de six mois. Des 
sursis nouveaux seront accordés et les 
sursis antérieurs seront annulés, nombre 
pour nombre par communes, sur la pro-
position des municipalités avec trans-
cription à l'autorité militaire. Il appartient 
ainsi aux maires de réunir les demandes 
rie sursis nouveaux et de procéder à tou-
tes les désignations utile?. 

A.vis aux Familles des Prisonniers 
Paris, 3 mars. — Les prisonniers de 

guerre français en Allemagne adressent 
très fréquemment à leurs familles des de-
mandes d'envois de graisse. Etant donnés 
la pénurie de corps gras constaté en Al-
lemagne et le danger de voir ces envois 
confisqués, les familles sont invitées à ne 
pas envoyer de graisse aux prisonniers, 
mais seulement du beurre. 

Lord Kitchener 
reçoit le Grand Cordon 

Londres, 3 mars. — L'ambassadeur de 
France est allé cette après-midi au minis-
tère de la guerre remettre à lord Kitche-
jné'r les insignes du grand cordon de la 
Légion d'honneur qui lui a été conféré 
par M. Poincaré 

Le Mark ne cesse de baisser 
Genève, 3 mars. — Le mark a encore 

-baissé de 0 25 à la Bourse de Genève au-
jourd'hui. Depuis le vendredi 23, jour de 
l'assaut » irrésistible » des Brandebour-
geois, la baisse totale du mark est de 1 45. 

Le Roi et la Caisse d'Epargne 
postal© 

Madrid, 3 mars. — Le roi a accepté l'in-
vitation du directeur général des postes et 
télégraphes d'inaugurer le 12 mars l'insti-
tution de la Caisse d'épargne postale. Sa 
Majesté, qui a manifesté dès le début sa 
grande sympathie pour cette institution, a 
exprimé le dêsii de donner l'exemple aux 
épargnants en inscrivant comme premiers 
déposants dan.- celte Caisse le prince des 
Asîuiies el les autres infants. 

A partir du 15 mai sera établi dan* le 
service des postes espagnoles l'envoi de 
colis postaux contre remboursement. 

Au Brésil 
Un Agent de l'Allemagne 

condamné 
Rio-Janeiro, 3 mars. — Le sujet brési-

lien i-igueiredo dé Aranjo, secrétaire et 
représentant de la Chambre de commerce 
de Hambourg, reconnu coupable d'avoir 
dissimule du caoutchouc destine k l'Alle-
magne tiens des caisses déclarées com-
me ne renfermant que des imprimes de 
propagande commerciale expédies au nom 
du ministère de l'agriculture du Brésil 
et qui ont été saisies à Amsterdam, 
vient d'être condamné. On recherche ac-
tivement les complices qu'il pourrait 
avoir comme violateur de la neutralité 
du pays. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

SOUVENONS-NOUS ! 

La Libre Parole : 
Nous sommes incontestablement l'ennemi 

héréditaire. Ce n'est pas la première fois que 
Guillaume 11 le proclame. 

En 1.890 dans une allocution à des recrues, 
U avait prononcé ce mot avec une telle viru-
lence que l'on ne pouvait manquer de s'en 
émouvoir en France. Mais, nous eûmes tôt 
fait d'oublier cet avertissement. 

Nous ferons peut-êto: bien de le retenir au-
jourd'hui. Il éclaire, en effet, notre route et 
nous dicte notre devoir pour le présent com. 
me pour l'avenir. 

APRÈS LE COUP MANQUÉ 
L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
S'ils nous avaient bien regardés, Us au-

raient vu que leurs succès partiels à l'O-
rient comme à l'Occident n'ont rien pro-
duit chez noua de l'effet moral qu'ils s'en 
étaient promi 1 

Qu'ils ne s'étonnent donc pas si, dans 
leur résolution d'en finir aujourd'hui par un 
énorme cou; de force, après avoir manqué 
le coup de fourberie des entretiens de paix 
qui devaient aous amener à composition, 
nous ne pouvons apercevoir chez eux qu'un 
signe manifeste d'épuisement. 

i,A MEILLEURE FORTURNE 
La Victoire (G. Hervé) : 
Comme disent les coloniaux, je crois que 

les Allemands vont tomber comme à, la Mar-
ne sur un bec de gaz. Mon inquiétude ne s'é-
tend qu'à Verdun, Verdun qui n'est qu'à huit 
kilomètres en arrière de la côte du Poivre et 
du Douaumont, dont le dernier communiqué 
nous annonce que les Allemands occupent le 
village. 

Six kilomètres, c'est court quand on n'a 
pas plus de champ pour manœuvrer. On a 
le droit d'avoir quelques appréhensions. 

Quant à avoir le moindre doute sur l'is-
sue de la grande bataille, je prie de croire 
que, malgré le pessimisme apparent de 
mes derniers articles, je n'en ai aucun. 
L'assaut allemand est bien la meilleure for-
tune qui pouvait nous échoir. 

* » 
LEUR ACTIVITE 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
Quelque résistance que l'on ait égale-

ment fait à l'hypothèse d'un déplacement 
possible de l'artillerie lourde allemande, 
on commence à convenir que c'est à ce tra-
vail que les Allemands ont consacré les 
journées de l'entr'acte. Si leur action appa-
rente s'était ralentie, leur activité ne s'était 
pas atténuée. Elle réapparait désormais en 
pleine clarté. 

DE QUOI DEMAIN... 

Le Gaulois (Colonel X...) : 
En Woëvre, depuis les combats du 1er 

mars, où nous avons repoussé l'ennemi, 
aucune attaque sérieuse ne s'est jusqu'ici 
déclanchét dans ce secteur, mais le bom-
bardement croit en intensité. On peut donc 
s'attendre à ce que l'adversaire s'efforce, 
suivant sa méthode coutumière, de progres-
ser par les bois d'Hermevllle, de Ville-en-
Woëvre et de Manheulles, vers le pied des 
falaises à l'escarpe desquels notre disposi-
tif de défense est établi. 

L'ennemi pourrait ainsi nous refouler sur 
la route de Manheulles à Verdun en utilisant 
le ravin d'Haudiemont pour gagner les hau-
teurs situées entre Haudiemont-Chatillon-
sous-les-Côtes. 

LE POINT CAPITAL 
Le Radical (lieutenant-col nel Pris) : 
En somme, la lutte a pris partout le carac-

tère d'un corps à corps général. Là où la 
baïonnette n'intervient pas, c'est que l'assail-
lant arrêté par le feu n'a pu y parvenir. 

Dans de pareilles conditions le succès 
doit appartenir à celui qui possède des ef-
fectifs supérieurs d'abord, ensuite à celui qui 
les engage a propos, sachant relever les 
troupes épuisées et les remplacer par des 
troupes fraîches. 

Ce dernier point est dïmeortanee capitale 
dans une mêlée. 

La Suprême Ruée 
Au dire d'un blessé, l'une des attaques 

contre Douaumont a été menée par une 
brigade entière. Le régiment qui la con-
duisait, le 14e hanovrien, a été littérale-
ment décimé par notre artillerie et le feu 
de nos mitrailleuses. 

Divers documents trouvés sur les pri-
sonniers établissent indiscutablement que 
l'objectif de l'offensive des Allemands est 
la forteresse de Verdun, la dernier rem-
part de la résistance française, affirme la 
proclamation d'un de leurs généraux 

Un ordi du jour découvert sur un ol-
ficier et signé du chef d'état-mnjor général 
allemand invite les troupes à se comporter 
dignement dans une bataille qui va déci-
der du sort de la France. 

On voit quelle importance les Allemands 
attachent aux opérations n cours, et on 
peut prévoir qu ils ne négligeront aucun 
moyen, aucun sacrifice, pour obtenir le 
résultat qu'ils escomptent. Faisons con-
fiance à nos brillants chefs et à leurs vail-
lants soldats. 

Mackensen Stratège 
Londres, 3 mars. — On annonce que 

c'est le maréchal de Mackensen qui a 
fait le plan de l'attaque de Verdun. 

Ce qu'on dit en Suisse romande 
Genève, 3 mars. — Chaque jour, le lan-

gage des critiques neutres se fait plus dur 
pour les acteurs de la sanglante tragédie. 
Chaque jour, dans la presse neutre, on 
crie plus haut que les vaincus de ' :rdun 
sont le kaiser, le kronprinz et l'armée al-
lemande. 

« Le kronprinz, écrit la « Gazette de Lau-
sanne », poussant à la guerre, se disait 
sûr de la victoire; il la promettait aux im-
prudents qu '! entraînait dans son sillage. 
A leurs y<; . hallucinés, il faisait miroiter 
un plus grand « Deutschjand ». \ ïlable 
pays de cocagne. Que dira le peuple, que 
dira l'armée, si le demi-échec de Verdun 
te renouvelle et se généralise, si l'Allema-
gne... en fin de compte reste le mauvais 
marchand de l'aventure ofl elle a nrécipité 
le monde ? » 

Et le colonel Fehler, dont la prudence 
de jugement et la modération d'expres-

sions sont proverbiales, écrit ce soir pres-
que brutalement daflsY le « Journal de Ge-
nève » • 

« Inutile d'attendre plus longtemps. On 
peut conclure : l'attaque de Verdun a 
échoué. Si les Allemands prétendent em-
porter la position, ils devront tenter l'a-
venlure une seconde fois; s'ils veulent la 
victoire là ou ailleurs, il leur faut recom-
mencer sur un nouveau terrain. La batail-
le est pour eux un insuccès stratégique, 
rien n'étant changé dans la situation géné-
rale des armées. A ce point de vue, les 
pertes ont été gratuites. Elle est un in-
succès politique, le gouvernement alle-
mand ne pouvant tirer aucun parti de 
l'événement pour aucune proposition de 
paix. A ce point de vue aussi les pertes 
ont été gratuites. » 

Ce qu'imprime 
un Journal allemand 

Genève, 3 mars. — u Assurément, dit la 
Gazette de Francfort, l'état présent du com-
bat peut donner lieu aux plus diverses hy-
pothèses. L'état-major a-t-il voulu simple-
ment raccourcir le front, détruire la base 

offensive que les Français possédaient en 
Woëvre, assurer la solidité des troupes de 
l'Argone, préparer une attaque future ou 
immédiate contre Verdun, percer le front 
français ? Peu importe ! Toute attaque 
dans la région de Verdun devait commen-
cer comme elle a commencé et, en tout cas, 
cet élan puissant et victorieux devait être 
suivi d'un repos. » 

Avec un grand luxe de phrases et d'argu-
ments, ce même journal s'attache ensuite 
a démontrer la nécessité de ce repos exigé 
par l'état du terrain et le déplacement de 
l'artillerie lourde. 

Le BluH boche en Chine 
Londres, 3 mars. — Depuis trois jours, 

les Allemands de Chine font circuler la 
nouvelle de la chute de Verdun. 

Recrudescence d'Activité 
en Alsace 

Bàle, 3 mars. — De grands déplace-
ments de troupes allemandes ont eu lieu 
ces jours-ci dans toute l'Alsace. U s'agit 
surtout de forces d'artillerie. 

Reims encore bombardée 
Paris, 3 mars. — Le bombardement de 

Reims a repris lundi à trois heures jus-
qu'à cinq heures. Environ soixante-dix 
projectiles, la plupart de 150, sont tombés 
sur la ville. Cela a fait pour la journée du 
28 plus de quatre-vingts obus. Mardi, une 
dizaine de projectiles ont été envoyés par 
les canons boches. UÎÏ taube, de son côté, 
a laissé tomber quelques bombes. 

Traîtrise d'aviateur allemand 
Paris, 3 mars. -— Mercredi après-midi, 

un avion allemand maquillé a jeté quel-
ques bombes sur Châlons. 
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La Situation 
de la Serbie 

RECIT D'UN ANGLAIS PRISONNIER 

Londres, 3 mars. — Le major anglais 
Graham Aspland, retenu prisonnier en 
Serbie -par les Autrichiens depuis le mois 
de novembre et revenu en Angleterre 
via Belgrade-Budapest-Vienne et la Suis-
se, s'est exprimé ainsi dans une interview 
avec un correspondant de l'agence Reu-
ter sur la situation en Serbie : 

« On ne voit que des femmes en Ser-
bie, car les Autrichiens ont appelé tous 
les Serbes entre dix-sept et cinquante 
ans et les ont internés en Autriche. Quoi-
que la population ne soit pas maltraitée 
par les Autrichiens, sa condition est pi-
toyable. Ceci est dû aux Allemands, qui 
ont enlevé du pays tout ce dont ils 
avaient besoin, y compris 00,000 porcs, 
les bestiaux et les denrées ahmentaires, 
livrant ensuite le pays ainsi ravagé aux 
Autrichiens auxquels il ont laissé éga-
lement le soin de fournir les garnisons 
et de maintenir la population civile. 

» Le pays entier a été, de fait, livré aux 
Autrichiens, à l'exception des chemins 
de fer, qui sont contrôlés par les Alle-
mands en raison de l'accord conclu il y 
a un mois. La partie de la Serbie située 
à l'est de la Morava a été attribuée aux 
Bulgares, qui en occupent toutes les vil-
les principales ainsi que la voie ferrée 
Uskub-Danube. 

» Les Autrichiens éprouvent un mé-
pris croissant pour les Allemands et dé-
guisent peu le dégoût que leur inspire la 
conduite de leurs alliés. Le contrôle des 
voies ferrées par les Allemands cause 
également de I irritation. A la vérité, les 
Autrichiens paraissent désillusionnés et 
entrevoient avec angoisse la possibilité 
d'une nouvelle campagne. De nombreux 
officiers déclarent qu'ils n'ont rien h ga-
gner à la continuation de la guerre et ac-
cueilleraient sa fin avec plaisir. Ces offi-
ciers sont généralement d'avis que la con-
tinuation de la guerre est improbable 
après l'été prochain. Mais, en même 
temps, ils n'expriment aucune opinion 
définie sur la façon dont elle pourrait se 
terminer. » 

Parlant de la manière dont ses compa-
gnons et lui-même ont été traités par les 
Autrichiens, le major a déclaré que la 
conduite de ces derniers est différente, 
celle des Allemands, et il a ajouté qu'on 
ne peut découvrir chez eux de haine con-
tre les Anglais. Jamais les Autrichiens 
ne leur ont demandé de se livrer à des 
travaux quelconques. 

Le major a été reçu à son arrivée à 
Vienne par l'ambassadeur des Etats-
Unis; alors qu'il exprimait à celui-ci sa 
surprise d'avoir été libéré, l'ambassa-
deur a répondu que lui aussi en avait été 
surpris, mais qu'il avait été avisé per-
sonnellement par le ministre de la pv 
re que le gouvernement autrichien dési-
rait traiter les Anglais généreusement. 

Le major se trouvait à Vienne lorsque 
le roi de Bulgarie a traversé les rues dé-
corées. Le coût de. la vie dans cette ville 
a seulement légèrement augmenté et il 
semble qu'il n'y ait aucun manque d'ap-
provisionnements. 

Le Parlement 

Les Âîsg?ais dans le « Bastion» 
Genève, 3 mars. — Les Allemands re-

connaissent qu'au sud-est d'Vpres, sur le 
canal, les Anglais ont pénétré dans la po-
sition dite du « bastion », qu'ils leur 
avaient enlevée le 14 février et qu'ils sont 
même parvenus sur un front étroit jus-
qu'à l'ancienne tranchée avancée alle-
mande. 

Les Anglais se maintiennent dans cer-
taines parties des bastions. 

Aux Etats-Unis En Italie 

Le Vote du Sénat À Sa Consulta 
La Thèse du Président Wilson 

obtient une grosse Majorité 

Washington, 3 mars. — Le Sénat, 
par 68 voix contre 14, a ajourné «sine 
die» la motion Goro. 

C'est une victoire complète pour le 
président Wilson, 

La Guerre de Pirates 

Relèvera* de Mines coulé 
Londres, '6 mars (officiel). — Le rele-

veur de mines britannique Primula, qui 
effectuait des patrouilles, a été torpillé et 
coulé le 1er mars dans le Levant. Tout 
l'équipage, sauf trois hommes, a été sau-
vé et débarqué. Il est actuellement à 
Port-Saïd. 

Audace boche 
Berne, 3 mais. — La presse allemande 

du 2 mars salue en termes emphatiques 
et menaçants la date à laquelle ia nou-
velle campagne des sous-marins alle-
mands va commencer. 

«11 y a une chose, dil la «Posi.» du .2 
mars, qu'il faut que le monde sache bien, 
c'est que le temps n'est plus où les Etats-
Unis croyaient pouvoir nous indiquer la 
juste mesure de notre guerre sous-marine. 
Rien autre désormais que les intérêts al-
lemands ne limitera plus l'emploi de no-
tre seule arme contre l'Angleterre. » 

Genève, 3 mars. — Les journaux con-
servateurs allemands cherchent à exer-
cer une pression sur le gouvernement 
pour le décider à prendre les me-
sures les plus énergiques dans la ques-
tio nde la guerro sous-marine. Tous 
les articles insistent sur ce fait que la 
décision contre l'Angleterre doit être pri-
se maintenant. 

La Taeglische Rud No Rundschau 
écrit : « L'Allemagne doit dominer ou 
être asservie, mourir ou triompher. » 

Poursuivi par un Sous-Marin 
Marseille, 3 mars. — Le « Loukkos », 

commandant Agostini, récemment pour-
suivi par un sous-marin allemand, lui 
échappa en s'échouant sur les côtes d'Es-
pagne, dans l'embouchure de l'Ebre. Le 
« Loukkos », remis ù flot, vient d'arriver 
à Marseille. Voici comment il échappa au 
pirate : 

Le 21 décembre, au sud du cap Salou, 
vers neuf heures du matin, l'officier de 
quart aperçut, entre deux lames et à deux 
milles et demi environ, un sous-marin ve-
nant du oap Salou. Le pirate se mit im-
médiatement à la poursuite du « Louk-
kos » et lui tira un premier coup de ca-
non qui manqua son but. Au lieu de s'ar-
rêter, le commandant Agostini fit forcer 
la vapeur, pendant que le sous-marin con-
tinuait la canonnade et. la poursuite, bien 
que le « Loukkos » se trouvât à ce mo-
ment-là dans les eaux territoriales espa-
gnoles. La côte devant laquelle se trouvait 
le « Loukkos » est à fond de sable et, na-
turellement, favorable à un échouement. 
Le commandant Agostini s'y dirigea à 
toute vapeur et réussit à y arriver sans 
avoir été touché par les obus. Il échoua 
son navire, et le sous-marin disparut. 

Trois « Rescapés » 
des Glaces polaires 

Hull, 3 mars. — Deux des survivants de 
la M Sappho », qui fut abandonnée dans la 
mer blanche le 24 décembre, viennent 
d'arriver ici. Un troisième est à Newport. 
Tous trois ont marché pendant auatre 
jours et demi sur les glaces de la mer 
Blanche, endurant de terribles souffran-
ces, alors que leurs camarades, complè-
tement épuisés physiquement, étaient res-
tés en arrière. Ces trois marins finirent 
par atteindre le rivage et, après avoir pé-
nétré à l'intérieur des terres, à une dis-
tance de quinze milles, ils. furent décou-
verts par un Lapon. 

On y parle de Complot allemand 
préparé en Suisse 

Rome, 3 mars. — Le sous-secrétaire d'E-
tat aux ailaires étrangères, répondant à 
une question, déclare qu'eu novembre 
passé, sur ia ligne Milan-Turin, ■ indi-
vidu resté inconnu a fait à un camarade 
de voyage de vagues propositions i*e se 
mettre au service d'une nation belligé-
rante. Il s'agissait, en échange de gros 
profits, de commettre des -ittentats terro-
ristes afin de déprimer l'esprit de la popu-
lation et surtout d'arrêter la production 
de ravitaillement militaire en Italie. 

L'individu, s'étant persuadé au cours 
de la conversation qu'il avait trouvé un 
complice digne de confiance, a exposé un 
plan précis d'actions criminelles, puis 
il est descendu à la gare de Santhia. Il 
n'a pu être identifié. 

Il avait été cependant convenu entre eux 
deux que la personne qui paraissait ac-
cepter les dites propositions se rendrait à 
une iate fixée à Lugano et se ésente-
rait au consul de la puissance étrangère 
en question afin de se mettre d'accord 
avec lui au sujet de l'introduction en Ita-
lie d'explosifs pour la destruction d'un 
pont de chemin de fer déterminé dans le 
but de retarder la circulation des trains 
militaires. 

La personne h qui les propositions 
avaient été adressées a dénoncé 1" fait 
au préfet de Turin, qi i en a informé le 
gouvernement. 

Le sous-secrétaire d'Etat ajoute que le 
ministre des affaires étrangères . porté 
aussitôt ces faits à la connaissance du 
gouvernement suisse, car il s'agissait d'un 
crime qu'on préparait sur le territoire de 
la Confédération. L'instruction ordonnée 
à ce sujet par l'autorité compétente suis-
se suit son cours. 

«J'ajouterai, dit le sous-secrétaire, que 
comme il s'agit d'une ac on provoquée 
par nous et se développant régulièrement 
en pays étranger et ami, la plus grande 
réserve s'impose. » 

M. Revione déclare compléter l'exposé 
des faits en ajoutant que l'individu en 
question était de nationalité allemande, et 
que les autorités italiennes ont informé 
les autorité; suisses qu'on avait trouvé 
des preuves évidentes du complot, que ce. 
lui-ci était organisé auprès du consulat 
allemand par les soins d'un ancien vice-
consul allemand à Milan, qui est tuelle-
ment attaché officiellement au consulat al-
lemand de Lugano. Il attendra les résul-
tats de l'enquête judiciaire, mais i! croit, 
en attendant que le gouvernement puisse 
s'expliquer, qu'on doit poursuivre une ac-
tion politique énergique afin de s'assurer 
que la possession des lettres de créance di-
plomatiques ne serve pas à garantir l'im-
punité d'attentats à la dynamite. (Applau-
dissements.) 

La Situation politique 
M. Turati, au nom des socialistes offi-

ciels, serait désireux d'entendre les dé-
clarations du gouvernement au 6ujet de 
la situation politique militaire et interna-
tionale. 

M. Salandra répond, au nom de M. Son-
nino comme au sien, que le moment ac-
tuel n'est pas opportun pour aborder une 
discussion sur la politique étrangère du 
gouvernement, parce qu'il n'est pas op-
portun, dans l'intérêt du pays, que le 
gouvernement fasse pour te moment des 
déclarations à ce sujet. Si, avant la dis-
cussion du budget des affaires étrangè-
res, le gouvernement croit qu'il y ait lieu 
de faire des déclarations à la Chambre, il 
ne manquera pas de les faire. 

La Chambre adopte cette thèse par 268 
voix contre 40. 

Le Salut à l'Armée française 
Rome, 3 mars. — Au début de la séan-

ce de la Chambre italienne, le vice-prési-
dent a lu la réponse de M. Deschanel, 
président de,la Chambre française, à M. 
Marcora, président de la Chambre ita-
lienne. Celte réponse a été saluée par des 
applaudissements prolongés. 

Après cette lecture, le vice-président a 
adressé à 1 armée française le salut de la 
Chambre italienne et ses souhaits. 

La Mobilisation roumaine 
Rome. 3 mars. — Les forces rou-

maines actuellement sous les drapeaux 
montent à 300.000 soldats sur les fron-
tières et à W0.0OO en réserve. La mo-
bilisation est donc un fait accompli. 

SUR LA FRONTIERE 
AUSTRO-BULGARE 

Genève, 3 mars. - Un signale que Si) % 
des forces roumaines sont concentrées 
sur la frontière austro-bulgare. Celte con-
centration a eu lieu en prévision de l'of-
fensive générale russe contre le front de 
Bukovine. Les canons et les munitions 
commandés à l'Angleterre et à la France 
sont arrivés en Roumanie par Vladivos-
tock; la Russie a fourni les chevaux et le 
salpêtre. 

LA MORT DE CARMEN SYLVA 
Bucarest, 3 mars. — La nouvelle de la 

mort de ' reine douairière Elisabeth, qui 
s'est immédiatement répandue dans Buca-
rest, y a provoqué un sentiment de oro-
fonde tristesse. La reine Elisabeth v éiait, 
en effet, adorée pour la noblesse de son 
cœir et son inépuisable charité. Les dra-
peaux ont été mis en berne sur tous les 
édifices publics et . de très nombreuses 
maisons particulières. 

A LA CHAMBRE 

Paris, S mare. — En tête de l'ordre du 
jour est inscrite la discussion des projets 
et propositions concernant la question des 
loyers. 

La Question des Loyers 
Dans la discussion générale, M. Paul 

Baauregard, député de la Seine, professeur 
à la Faculté de droit de Paris, soutient que 
par les morataria l'Etat a voulu empêcher 
la transformation de la majorité des loca-
taires en insolvables. Sans admettre pour 
cela que l'Etat a réquisitionné en droit les 
locaux, 11 accepte en principe le projet qui 
règle la question en équité. Il se propose, 
il est vrai, d'en amender les modalités. 

M Paul Beauregard critique notamment 
les dispositions par lesquelles la compen-
sation des termes payés d'avance avec le 
montant des termes échus pendant la guer-
re sera ordonnée par la commission arbi-
trale. L'Institution d'une juridiction spécia-
le lui parait de nature à multiplier les ins-
tances et à les prolonger. Cette loi est très 
dure pour les propriétaires, et la Chambre 
ne peut la voter telle quelle, les moratoires 
ayant donné lieu à de graves abus. Beau-
coup de gens qui ne paient pas le pour-
raient, et cela dans l'espoir d'obtenir une 
remise. 

M. Louis Dubois, sans nier la situation 
intéressa te de beaucoup de familles de mo-
bilisés, expose la situation pénible que les 
moratoires ont faite aux petits propriétai-
res. La plupart de ceux-ci n'ont pour res-
sources que le petit revenu de leur Immeuble 
qui lei *iit actuellement défaut. Il termine 
par un appel en faveur des ér>- ratants qui 
constituent la petite propriété. (Applaudisse-
ments au centre.) 

M. Viviani, ministre de la justice, justifie 
la nécessité des décrets moratoires en repous-
sant toute liaison entre ces décrets et la res 
ponsabilité juridique de l'Etat, '.es moratoi 
res n'ont nns causé l'insnlva^i'ité si 'ra'î. 
ils l'ont seulement constatée. Etait-il possible 
de dirtjrer des poursuites contre 1,100,000 ci-
toyens ? Que de troubles ont été évités ! Le 
gouvernement s'e*' "'^rcé dans ses projets 
de rassurer les divers intérêts en présence. 

• C'est pourquoi le garde des sceaux su/; "ère 
l'idée de diviser le «roiet afin que le Sénat 
puisse se prononcer rapidement. Le gouver-
nement adhère à tous les nrincipes inclus 
dans ce projet, notamment aux tribunaux 
arbitrai* cul ont déjà fonctionné utilement 
en Wt. 

Après un éloquent tableau de la soeiété et 
de la législation à l'époque de l'élaboration 
du Code civil, M. Viviani déclare qu'il s'agit 
d'établir un droit nouveau. (Applaudisse-
ments.) Ce droit nouveau est inclus dans les 
articles du projet, qui reconnaît l'existence 
de la guerre comme cas de force majeure. 
Mais ce projet n'accorde d'exonération de 
loyer que si le preneur prouve qu'il a subi 
une diminution notable et permanente de sa 
capacité professionnelle Le ministre trouve 
infiniment large le texte qui permet la ré-
duction du loyer des mobilisés jusqu'à 
l'exonération. Il préférerait un texte don-
nant au tribunal arbitral le droit d'exami-
ner les ressources des locataires. Le garde 
des sceaux dit que la loi sera inefficace si 
on n'en fait pas une loi d'ordre. 

M. Viviani : Messieurs, vous êtes les lé 
gislateurs, et c'est à vous de mettre fin aux 
solutions provisoires Cette prime à la con-
ciliation a donné d'excellents résultats en 
1871. Sans cela, vous devrez autoriser les 
poursuites au risque de provoquer des trou 
bles. 

M. Viviani ajoute que des délais seront 
accordés à ceux qui voudront payer leur ar 
riéré par fractions. 

Elaborons la loi dans un état d'esprit ob-
jectif, dit le garde des sceaux. Ne nous ar-
mons pas de tels ou tels exemples. Jugeons 
équitanlement maintenons intacte l'unité 
nationale telle qu'elle a été faite de Riche-
lieu à la Convention 

C'est pour cet héritage que se battent nos 
soldats, que nos enfants versent si héroïque-
ment leur sang pour arracher nos provinces 
à l'étreinte d^une bestialité atavique. (Ap-
plaudissements à gauche et au centre.) 

Quelques voix : A jeudi I 
M. Viviani : Dans les circonstances que 

nous traversons je demande à la Chambre 
de siéger mardi. (Très bien 1) 

Il en est ainsi décidé. 
La séance est levée à six heures. 

importants Dépôts bulgares 
incendiés 

Bucarest, 3 mars. — Un violent incen-
die dû à un attentat a détruit toutes les 
installations du port de Boutschouk, ain-
si que la plupart des magasins de l'armée 
et dépôts de vivres récemment installés 
par les Allemands. Le montant des dé-
gâts dépasserait 20 millions de francs. 

Les flammes ont consumé, en outre, 
10,000 caisses de benzine, plusieurs cha-
lands contenant des haricots et des céréa-
les 4 destination de l'Allemagne. 

Déclaration de M. Radoslavoff 
devant îe Sobranié 

Genève, 3 mars. — On mande de Sofia 
qu'au Sobranié M. Badoslavoff s'est féli-
cité du grand changement survenu dans 
les rapporte de l'opposition avec le gou-
vernement. II a exposé ensuite les faits 
qui ont amené l'entrée en guerre de la 
Bulgarie. Les deux groupes de belligé-
rants offrant des compensations à la seu-
le condition de prendre part h la lutte, la 
Bulgarie était menacée de l'occupation de 
ses porls et elle «'est levée d'un seul bloc 
pour faire face aux envahisseurs. 

M. Radoslavoff a proclamé le caractère 
définitif des acquisitions de la Bulgarie 
qui lui appartiennent en vertu du droit 
des nationalilés. En ce qui concerne l'a-
venir de la Serbie et du Monténégro, le 
président du conseil déclare qu'il ne p'eut 
rien dire avant la Grèce et la Roumanie. 

L'EMPEREUR DE BYZANCE ! 

Bucarest, 3 mars. — Le ^ouverncuieut 
bulgare vient de mettre en circulation de 
nouveaux timbres-postes destinés à com-
mémorer la part prise per la Bulgarie 
dans la guerre européenne. Les vignettes 
portent l'effigie du tsar Ferdinand en cos-
tume d'empereur de Byzance dominant 
des paysages de victoire. Mais que vont 
dire les alliés turcs ? 

BULGARES CONTRE GRECS 
Athènes, 3 mars. — Les Bulgares ont 

procédé à de nouvelles arrestations arbi-
traires à Monastir e\ invité les consuls 
grecs ù quitter leurs postes, y compris 
celui de Xanthi, pour de prétendues rai-
sons militaires, ce qui est incompatible 
avec les assurances amicales affichées 
par les organes officieux allemands. Le 
gouvernement envisage la situation avec 
tranquillité. 

LE BARON SGHENK 
ARRETE LES FRAIS 

Athènes, 3 mars. — L'agent allemand 
bien connu à Athènes, le baron von 
Schenk. a subitement arrêté toutes les 
subventions accordées jusqu'à présent à 
différents organes do la presse grecque. 

Accalmie en Albanie 
Brindisi, 3 mars. — Les Autrichiens en 

Albanie n'ont pas repris l'offensive vers 
le sud. Un groupe d'Albanais, encadré 
d'Autrichiens, occupe Pékin, sur le Skum-
bU 

En Egypte 
Un Succès anglais 

Le Caire, 3 mars. -- Les Anglais ont 
réoccupé hier sans coup férir Sidi-Bar-
rani, qui était depuis trois mois entre 

\ les mains de l'ennemi. 

AU SÉNAT 

Paris. 3 mars. — La séance est ouverte è 
trois heures par M. Dubost, président. 

LES SOLDATS DES VIEILLES COLONIES 
Le Sénat adopte un projet de loi tendant à 

appeler devant une commission de réforme 
des exemptés, réformés, auxiliaires, etc., an 
vieilles colonies. *y 

L'urgence est déclarée. * 
LA LIM'TE D'AGE DES OFFIOIERS 

DE MARINE 
Au sujet du projet de loi relatif à la limita 

d'âge des officiers de marine, M. Gaudln d» 
Villaine fait remarquer que certains ofa> 
ciers sans fortune et chargés de familU 
vont se trouver fort démunis par l'applica-
tion du projet de loi; U faudrait au moins 
leur accorder des compensations, par exem-
pie sous la forme de majorations de pen« 
sions. 

M. Jenouvrier: Je ne connais plus les In-
térêts auxquels a fait allusion M. Gaudin 
de Villaine. En guerre, le salut public doii * 
être la suprême loL 

Le projet est adopté. 
LE DIVORCE DES MOBILISES 

Le Sénat adopte un projet de loi conce*. 
nant les actions en divorce et en séparation 
de corps à intenter par les citoyens présent! 
sous le» drapeaux. 

Les Pupilles de la Nation 
La discussion relative a«x orphelins de la 

guerre est alors rouverte par un discours d« 
M. de Las Cases. 

Il faut, dit l'orateur, établir mie loi qai t 
puisse être acceptée par tous, qui n'ait qu« 
le souci d'apporter aux orphelins de la 
guerre l'aide matérieUe et morale dont ils cm 
besoin, en respectant les droits sacrés de la 

^La^foi qui nous est présentée aboutira, 
t-elle à mettre les pupilles sous la main dt 
l'Etat ? Le gouvernement nous a dit que 
telle n'était pas sa pensée. Je l'en crois ei 
je l'en remercie. Il n'y a donc plus de malen-
tendu. A côté de l'aide matérielle, 11 y aurt 
laide scolaire due à l'enfant, si, comme la 
dit le ministre, le père avait le désir qu« 
l'enfant reçoive une instruction et une eau» 
cation plus grandes que les siennes. Nouj 
sommes tous d'accord sur ce point; mais tf ^ 
faut préciser. .„ À Il est entendu que la famille pourra elfe 
ver l'enfant selon la volonté du père. Si U 
père le désire, l'enfant sera élevé dans l'o 
cole libre. (Très bien!) 

Le ministre : Nous sommes tous d accorav 
M. de Las Cases pose alors la question 

suivante : un enfant élevé dans l'école pri< 
maire libre pourra-t-il concourir pour le< 
bourses de renseignement secondaire et 
aller soit an lycée, soit au collège libre 1 
La même question se pose pour l'enseigne* 
ment supérieur. J'attends votre réponse. 

M. Rïou : Il faut qub cela soit dans la loi 
M. de Las Cases : Bien entendu. C'est la 

le sûr moyen de maintenir l'union sacréf 
eh temps de paix. 

Après quelques mots de M. de Lamarzell* % 
la suite de la discussion est renvoyée * 
jeudi. 

La séance est levée à six heures. 

INTERPELLATION SUR L'ESPIONNAGE 
Au début de la séance, M. Gaudin de «il 

laine a déposé une demande d'interpellatioif 
sur l'espionnage allemand en France et ef 
particulier à Paris. 
CONTRE LES FRANÇAIS DEFAILLANTS 

M. Jenouvrier dépose une proposition di 
loi ayant pour objet la confiscation de< 
biens des Français qui se sont soustraits i 
leurs obligations militaires pendant la pré 
sente guerre en restant volontairement t 
l'étranger ou en s'y retirant. (Très bien.) ^ 

La lecture de l'exposé des motifs est ;»* 
cueilli : par de v s annlaudissements. 

L'urgence est demandée. 

Autour du Parlement 

Commission de l'Armé* 
Paris, 3 mars. — La commission de l'armêi 

a entendu le général Galliéni sur les opéra 
tlons en cours. ^ 

NOUVELLES DIVERSES 
Pour avoir tué 

la Maîtresse de son Père 
Pans, 3 mars. — Aujourd'hui a com-

paru devant le 2e conseil de guerre le ca-
valier Alfred-Armand Debisschopp, du 7e 
régiment de dragons, fils de l'ancien ins-
pecteur principal de la Sûreté. Le cava-
lier Debisschopp est inculpé d'avoir tué, la 
31 décembre, 11, rue de Moscou, lie Ida 
Roche, qui était la maîtresse de son père. 

Au cours de l'interrogatoire, l'inculpé a 
déclaré qu'il avait frappé cette femme 
parce que celle-ci avait L u des propos 
odieux sur le compte de sa mère et l'avait 
en outre menacé d'un revolver. 

Après plaidoirie de Me Henri Géraud, 
le conseil de guerre a condamné le cava-
lier Debisschopp à un mois de prison pour 
coups et blessures ayant entratné la mort 
sans intention de la donner. 

Les 16 Millions de Détournements 
du Banquier Max 

Paris, 3 mars. — Le banquier Augustin 
Max, dont les bureaux étaient situés rue 
Laffitte, à Paris, se présentait, le 14 no-
vembre 1912, au cabinet de M. Lescouvé, 
procureur de la République, et lui faisait 
l'aveu spontané qu'il avait dissipé la tota-
lité des fonds que lui avait confiés sa clien-
tèle, composée d'environ dix-huit cents 
personnes, et se montant à seize millions. 
M. Max, qui était atteint de cécité, fut 
ôcroué ù la prison de la Santé, mais dut 
être remis en liberté, en raison de son 
état de santé. 

Après une longue détention, il a com-
paru devant la première chambre correc-
tionnelle. Le parquet prétend qu'il a perdu 
la totalité des sommes à lui confiées dans 
des spéculations malheureuses, alors que 
les experts comptables soutiennent qu'il 
n'y a trace, dans la comptabilité du ban-
quier, fort mal tenue d'ailleurs, que d'opé-
rations financières el commerciales pour 
10 millions. 

Le banquier a été condamné à deux ans 
de prison, 3.000 fr. d'amende et dix ans 
d'interdiction de ses droits civils et politi-
ques. Un employé principal de la banque, 
M. Halgavra, qui est en fuite, a été con-
damné a dix-huit mois de prison. 

Coups de Feu 
dans une Cour du Vatican 

Rome, 3 mars. — Le garde suisse Jo-
seph Manze ayant terminé son engage-
ment avait demandé à être rapatrié pour 
se mûrier. Le consentement lui ayant été 
refusé, Manze s'est barricadé dans sa 
chambre à la caserne de la garde suisse 
du Vatican et dimanche matin, de sa fe-
nêtre donnant sur la cour intérieure dite 
de Bettolino, il a tiré trois coups de fusil 
qui heureusement n'ont alteint personne. 

Les officiers de la garde suisse sont 
alors intervenus, ont parlementé avec 
Manze. qui leur a remis son fusil. Manze 
a reçu 100 fr., qui lui avaient été promis 
s'il se rendait, puis il a été remis à la Sû-
reté italienne et accompagné à la fron-
tière par celle-ci. 

Maison écroulée 
sous le Poids de la Neigt 

Mende, 3 mars. —- Sous le poids de 11 
neige, qui tombe sans discontinuer dep IÎJ 

deux jours, une maison s'est effondrie 1 . 
Saint-Etienne-du-Valdonez. Toute la famil 
le, composée de cinq personnes, a Hé eoi 
sevelie sous les décombres. Le père M« 
Philip, âgé de cinquante ans, et deu< 
ses filles ont été tués sur le coup. Mm* 
Philip et le troisième enfant, abrités ibul 
le manteau de la cheminée, ont JU peij 
de mal; on a pu les sauver en les his >an< 
par le tuyau de la cheminée, très targe^ 
comme c'est l'usage dans les campagne*-

Violent Incendie à Lyon 
Lyon, 3 mars. — Un incendie a éclat! 

ce soir à neuf heures dans les dépendan-
ces d'une brasserie de la rue de Landino, 
Les entrepôts et l'atelier de tonnelleriiV 
sont détruits. 7 

L'Etat de d'Annunzio 
Venise, 3 mars. — Voici te bulletin d« 

santé de Gabriel d'Annunzio, rédigé aprèl 
une consultation entre les professeurs Or* 
landini et Albertolli et le docteur d'Agos» 
lino : 

« Détachement étendu de ta rétine supé* 
rieure avec hémorragie de la rétine du« 
à mie cause traumatique survenue dans lfl 
service d'aviation. Etat présent : améliora, 
tiorj sensible, nécessité de continuer le rarw 
pos le plus absolu. » ■** 

■■■M.l^g».
 Ml 

Une Secousse sismsque 
Dijon, 3 mars. — Un mouvement sis* 

nuque bien caractérisé s'est produit dui,* 
a mut de mercredi à jeudi dans le dôpaiv 

tement de la Côte-d'Or. La secousse a élf 
accompagnée de deux sourdes détona-
tions lointaines. Dans de nombreuse» 
maisons, les vitres des fenêtres ont trem. 
Ole et les pendules se sont arrêtées If 
ny a ni accidents de personne, ni dégâts 
matériels. Le phénomène a duré deux « 
trois secondes. 

Les Neutres font des 
Bénéfices scandaleux 

Londres, 3 mars. —■ Un exemple des bé-
néfices scandaleux réalisés par les Socié-
tés d'armement nentiv.s en raison de 
l'élévation des frets due à la guerre est 
fourni par l'East Asiatic Cie, une des plus 
importantes Sociétés Scandinaves de navi-
galion, qui ne distribuait jamais antérieu-
rement de dividendes supérieurs à 10 % 
et qui annonce la répartition pour l'exer-
cice écoulé d'un dividende triple, soit 30 % 

La Réunion de Copenhague 
Stockholm, 3 mars. — Les journaux 

commentent avec une satisfaction una-
nime la nouvelle de la rencontre des mi-
nistres de Suède, Norvège et Danemark 
à Copenhague. Ils se réjouissent de l'ini-
tiative prise en cette circonstance par le 
roi Gustave. 

Obsèques MoMet-Suiiy v 

rJVun 3 n\ar*' T Les obsèques de Mon* 
net-Sully ont eu lieu cette après-midi au 
temple de l'Oratoire, au milieu d'une très 
nombreuses assistance, loute la Comédie-
française était présente derrière le convoi 

M- Dalimier, sous-secré-
taire dEtat aux beaux - arts, représentai» 
le gouvernement. 

Le deuil était conduit par MM Paul 
Mounet et André de Lorde, frère et beau-
fils du delunt. Un détachement d'officiers 
de la place de Paris rendait les honneurs 
au défunt, qui était officier de la LégioH 
d honneur. . M^UW 

r?,?J?> ̂ c,ûurs ont ûtV Prononcés par MM. 
riô u r' leC administrateur intérimaire A 
de la comédie-Française; Silvain désor- t 
JiT„ d,oye»,de? sociétaires; Brémond, 
vice-président de l'Association des artistes 
dramatiques; Adolphe Brisson, président 
du Cercle de la Critique. 

Dans son vibrant discours, M. Emile 
babre qui a rappelé la vie glorieuse du 
regrette doyen, a dit : 

« Mounet - Sully, ce grand mort qui hit 
un grand et noble travailleur, qui illustra 
la maison où il vécut, son art, son pays, 
et qui naît aujourd'hui à l'immortalité* 
Mounot, s'il pouvait nous parler à nouJl 
mêmes, dirait : >, Qu'on cesse de noua 
» plaindre et de pleurer les disparus d'hier l 
» Dans ces journées uniques de votre his< g 
» loire d autres soins vous réclament. La * 
» France, toujours vivante et jeune, im* 
» mortelle, enfantera d'autres acteurs. 
» d autres poètes, d'autres héros. Le flam-
»beau échappé à nos mains mourantes 
» sera ramassé par d'autres mains et qui 
» 1 élèveront dans l'air pour que le monde, 
«ébloui, admire encore et toujours l'art 
«français rayonnant. Au travail par delà! 
» les ruines ! Au travail par delà le« 
» deuils ! Au travail par delà tes tom-
» beaux ! » y 

L'inhumation a eu lieu au cùnetièra • " 
Montparnasse.-



IA PETITE GïROfîDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

i 

es Allemands 

Pans, 3 mars. — Tout indique que le 
?nnLC°,nirnfndement allemand rassemble ; 
ÏRfa âr6un le paxùnum des moyens ! 
qu une longue préparation, méthodique- ' 
K condulte' lul a Permis d'accumuler. 
A cune ressource de grande et petite ar-
tillerie ne lui fera défaut 
««L maréchal, v°n Hœseler est venu 
E^f s°lîs Ie* regards du maître ta 
conduite des opérions. En hommes, 
nous avons fait subir à l'ennemi des per-
tes incalculables, à ce point qu'une note 

\ *r°uv<>e sur des officiers leur recomman-
±n„„ ?Se, bten nnvvffUe, de ménager Le sang de leurs, soldats. 

Les Brandebourgeois 
du Fort de Douaumont 

S'- 3 mars', t" Un Par» de Brande-

S'* P0 les ™!»es du fort de Douau-
Smni&n,56131 jours' mais « n'est pas 
3 ont^ encfc!é- Les Brandebour-
lord k l^TT dans la directi™ du 

rnnnf™HnnqUel ,ls, f*uvent rester en com-1 l<fr CelH^^C lGS ,eurs et se ™vilail-
' irntnn JP QUA «J™ leur résistance se 

feur fLr ï a"rions DU sa»* doute 
contre rtïï f'883'" décisif en jetant S™E"X des forces de beaucoup su-. 
S

 K
TAIS

T

LLS eonstituent une tjnant^ 
aiéghgeable. Leur sort est lié à celui de 
^bataille qm fait rage sur tout le pla-

Lutte acharnée à Douaumont 
^ahfA 3 mtrs' 7 Dans la i°'îrnee d'hier, *ne lutte acharnée a eu lieu sur le pla-
teau de Douaumont, qui parait être l'ob-
jectif essentiel de l'ennemi. Il y a sur ce 
plateau trois positions essentielles : le vit-

-liage le fort à l'est du village, et, entre 
le village et le fort, la redoute. 

Hier matin, nos troupes tenaient le vil-
lage, quelles ont perdu seulement pen-
dant quelques heures dans la journée du 
2o février. Une ;ittaque allemande le leur 
a repris, ma:j une immédiate contre-offen-
jsive le leur a rendu. 

La redoute a été plus chaudement dis-
putée encore. Elle appartenait à nos sol-
dats, comme le village, au début de la 
journée; ils l'ont successivement perdue, 
reprise, perdue de nouveau, reprise, re-

_^ perdue et reconquise enfin. 

De l'Inconvénient des 
Communiqués mensongers 

Paris, 3 mars. — Les Allemands se trou-
vent, pour la rédaction de leurs comntes 
(rendus, fort embarrassés. Ils ont, en effet, 
annoncé triomphalement qu'ils avaient 
pris La redoute i le fort de Douaumont. 
.Comment, après cela, mentionner qu'ils 
fcont repartis à l'assaut de ces positions, 
gui sont censée leur appartenir. Ils s'en 
teont tirés, hier, en prétendant que ce sont 
les Français qui auraient repris l'offensive 
contre eux. 

» Ce que disent les Prisonniers 
_ Lyon, 3 mars. --• En gare est passé un 
train dans lequel se trouvaient 150 prison-
niers allemands, de tous jeunes gens, du 
Ë4e brandebourgeois qui avait enlevé le 
fort de Douaumont. Deux d'entre eux ont 
déclaré : 

« Depuis vendredi, nous attendions pour 
passer dans la brèche ouverte par l'artil-
lerie. L'empereur nous avait fait trans-
mettre un message spécial, affirmant que 
le pays comptait sur nous. On nous avait 
dit que les canons suivraient notre mar-
fche et que, derrière nous, des forces soli-
des étaient prêles à nous seconder, à nous 
(soutenir. 

» Le samedi, à sept heures du matin, 
/Tordre d'attaque arriva. Nous partions de 
Bezonvaux en chantant, mais vos mitrail-
leuses firent un ouvrage terrible. Toutes 
les balles portaient, et nos soldats tom-
baient par file- entières. Mais nous te-
nions. On serrait tes rangs. Le sol était 
ravagé. Nous tré'-uchions à chaque pas. 
Bientôt, on prit le pas gymnastique. Nous 
étions en contact avec vi troupes. Quelle 
boucherie ! Le corps à corps fui affreux. 
Ce fut la hit te omrne contre homme. 

» Heureusement, venaient derrière nous 
fle nouvelles compagnies. Nous finîmes 

i par rester maîtres du terrain, pas pour 
A longtemps. Nous avions commencé à nous 

organiser, lorsqu'jne tempête passa, em-
portant tout. C'étaient tes Français qui re-
vénaient. » 

Le Général Petain 
Paris, 3 mars. — Le général Petain, 

dont une note officielle parlait hier, a la 
haute main sur les troupes qui sont char-
gées de défendre Verdun. 

Son nom fut révélé pour la première* 
fois lorsque le général fut cité à l'ordre 
du jour avec tout son corps d'armée, pour 
sa brillante conduite aux mois de mai et 
juin 1915. lors des affaires d'Artois, où son 
corps d'armée avait percé les lignes alle-
mandes. 

En Champagne, son rôle ne fut pas 
moins remarquable. l\ était, depuis lors, 
considéré comme l'un de nos meilleurs 
chefs. 

Le général est âgé de soixante ans, 
mais, par un entraînement physique quo-
tidien, il s'est maintenu clans un admira-
ble état de vigueur corporelle. Il a dû pas-
ser l effrovable semaine qui vient de s'é-
couler autour de Verdun sur le siège d'une 
Buto-mitranieuse, dont il a fait sa cham-
bre à coucher et son cabinet de travail. Il 
a change" en deux mois, quatorze fois de 
ebauffeuv 

4 Le géiÀ'uf était depuis de nombreuses 
Virées colonel, et à la veille de prendre sa 
retraite lorsque la guerre éclata. Il se fit 
remarquer dès la retraite de Charleroi et 
aevmt trJs .apiJement général de brigade, 
générai de r vision, command&n! de corps 
d'armée, et, enfin, chef d'armée. 

Il a horreur de tout ce qui est publicité. 
Les portraits qu'on a de lui n'ont été obte-
nus que par la surprise de l'instantané. 
Et on lui prête ce mot à un photographe : 
« Pas la peine, ma g- ressemble à celle 
du comte Zeppelin.» Les automobilistes 
nui l'ont conduit à travers les difterentes 
î'ones du front ont maintes fois essaye de 

He prendre sur le vif, mais chaque fois 
Bti'il s'en est aperçu, il a fait détruire les 
clichés 

Il est très populaire parmi les soldats. 
Il possède au plus haut degré cette qualité 
militaire : le « cran ». ; 

Récemment, en Champagne, on le vit 
parcourir cinq kilomètre au pas gymnas-
tique dans la terre détrempée, a la tête 
d'une compagnie de découverte. 

Combien de fois ne s'est-il pas amusé 
fr aller surprendre un officier observateur 
E»,r son perchoir ou à provoquer un ser-
gent au saut d'un fossé. 

Ces procédés imposent aux troupiers, 
d'autant qu'il sait aussi partager leurs fa-
tigues et leurs souffrances, le sourire aux 
lèvres et la blague à la bouche. 

C'est sur son initiative que 1 autorité 
militaire a obtenu pour certaines unités 
le privilège d'être exemptées de tranchées 
nendant quelques mois. Mais ce privilège 
donne à ces corps celui d'être réservé uni-
quement pour les colonnes d'assaut. On 
devine quel esprit d'héroïsme régne parmi 
fces soldats. 
' La Prssse allemande 

désillusionnée 
Rotterdam, 3 mars. — Les journaux al-

lemands ne continuent plus à se montrer 
dans la jubilation sur la grande attaque 
jde Verdun. Sous le titre : « Le Drame do 
jVerdun », la » Gazette de Cologne », dans 
fcon édition du 1er mars, donne des ex-
traits optimistes des journaux français. 

V La « Gazette de Francfort » se borne à 
A reproduire des articles de la presse fran-

co-an<'laise, préparant ainsi ses lecteurs 
a apprendre l'échec de l'attaque contre 

^D^aut'res journaux ignorent Verdun, 
t'occupent de la conscription en Angle-
terre et jouent de la grosse caisse pour 
le quatrième emprunt de guerre allemand. 

Un Hommage des Australiens 
aux Soldats de Verdun 

Tondres, 3 mars. — Le lord-maire de 
Melbourne a proposé une démonstration 
publique monstre pour rendre hommage 

Vaux troupes françaises qui résistent vic-
torieusement, à Verdun aux énormes hor-

des allemandes. 

$ Oonflit de 1, Wilson 
avec l'Allemagne 

Washington, 3 mars. — Le Sénat a dis-
cuté l'ordre du jour de M. Gore enjoignant 
aux Américains de ne pas voyager à bord 
des navires marchands armés. M. Gore a 
déclaré que ce qui l'a poussé à déposer 
cet ordre du jour est le bruit suivant le-
quel le président Wilson aurait dit à cer-
tains membres du Congrès qu'une guerre 
avec l'Allemagne ne serait peut-être pas 
mal accueillie, car elle pourrait avoir un 
résultat favorable pour la civilisation en 
mettant fin à la guerre européenne vers 
le milieu du prochain été. 

M. Gore a déclaré qu'il croyait ce bruit 
fondé. Il a demandé à M. Stone ce qu'il 
en est. 

M. Stone a répondu eue le président 
Wilson n'a jamais fait pareille déclara-
tion, mais il a refusé de révéler ce que le 
président lui a dit. Il a expliqué la thèse 
présidentielle, à savoir que si un sous-
marin allemand coulait un navire mar-
chand armé pour sa défense, M. Wilson 
considérerait cet acte comme illégal, et si 
l'Allemagne persistait, il soumettrait le 
cas au Congrès, qui peut déclarer la 
guerre. 

La thèse de M. Stone, au contraire, était 
qu'un navire marchand armé pour la dé-
fense ou l'attaque, en transportant du 
matériel de guerre, devait être considéré 
comme un navire de guerre 

M. William, membre de la commission 
des affaires étrangères, a soutenu la thèse 
du président de la Bépublique. Les Amé-
ricains doivent décider, a-t-il dit, s'ils veu-
lent faire passer l'Amérique avant, le 
« Deulschland ûber ailes », les questions 
de politique intérieure n'ayant rien à faire 
dans cette discussion, 

U Congrès ei la Palîî;que de M. Wilson 
Washington, 3 mars. — Le département 

d'Etat dément les bruits mis en circula-
tion à Berlin selon lesquels les cinq sixiè-
mes du Congrès seraient hostiles à la po-
litique du président Wilson. 

Le Président et iss Républicains 
Washington, 3 mars. — M. Wilson con-

férera aujourd'hui avec M. Mann, chef du 
parti républicain, dont il veut obtenir l'ap-
pui. 

M. Wilson confère 
au Sénat eî à la Ch rabi s 

New-York, 3 mars. — M. Wilson a con-
féré hier avec les chefs du parti démo-
crate au Sénat et à la Chambre des re-
présentants. On sait, en effet, que c'est 
la minorité démocrate qui fait opposition 
à la politique présidentielle. 

Ls Président n'emend pas 
dire soumis à l'Allemagne 

Washington, 3 mars. — M. Wilson est 
fermement résolu à régler le différend 
existant entre le gouvernement des Etats-
Unis et l'Allemagne. En d'autres termes, 
la question est de savoir si c'est lui ou le 
comte Bernstorff qui remplit les fonctions 
do président de la République et si celui-
ci doit être subordonné aux exigences du 
gouvernement de Berlin. 

La PrÉsicisai Wlison et la Résistance 
des Oermanophiies 

Washington, 3 mars. — Les événe-
ments des dernières vingt-quatre heures 
n'ont pas complètement favorisé le prési-
dent Wilson dans ses efforts pour obliger 
le Congrès à soutenir sa politique à l'é-
gard de l'Allemagne. La situation est de 
tous côtés caractérisée par les mauvaises 
dispositions, l'aigreur et l'entêtement. 

Un des obstacles principaux à la poli-
tique de M Wilson est l'existence parmi 
le peuple, spécialement dans l'ouest, d'un 
nouveau sentiment très fort en faveur de 
la paix presque à tout prix. 

Pas de Rég me spécial pour 
ies Sous-Marins allemands 

Washington, 3 mars. — M. Lansing, se-
crétaire d'Etat, a déclaré inacceptable la 
prétention de l'Aile lagne suivant laquelle 
les sous-marins auraient un droit d'im-
munité plus complet que les autres navi-
res de guerre, étant donné qu'ils sont 
d'une construction plus fragile. 

Encore un Incendie suspect 
New-York, 3 mars. — Un incendie a 

éclaté dans les bâtiments au journal « la 
Providence », à Rhode-Island. Les dégâts 
sont considérables. Une explosion a suivi 
l'incendie. Les flammes ont gagné la salle 
de rédaction. La police affirme que l'in-
cendie est dû à une main criminelle, le 
journal ayant conduit une campagne anti-
allemande. 

es royaumes Scandinaves 
vont se concerter 

Stockholm, 3 mars. — Au mois de dé-
cembre 1914, sur l'invitation du roi de 
Suède, les souverains des trois royaumes 
Scandinaves, accompagnés de leurs minis-
tres des affaires étrangères, se rencontrè-
rent à Malmoë, afin de délibérer sur di-
verses questions soulevées par la crise 
mondiale actuelle. 

Invoquant l'accord intervenu à cette oc-
casion en vue de déterminer les formes 
dans lesquelles pourrait se poursuivre la 
collaboration ainsi établie, le roi Gustave 
da.Suède a proposé de réunir à Stockholm 
les présidents du conseil et les ministres 
des affaires étrangères des trois royaumes 
Scandinaves. 

Cette proposition a reçu au Danemark 
et en Norvège un accueil favorable. Tou-
tefois, le désir a été exprimé du côté da-
nois de voir la conférence projetée se réu-
nir à Copenhague. Le roi de Suède s'étant 
déclaré disposé à déférer à ce'désir, et à 
la suite de négociations entre le roi de 
Danemark et le roi de Norvège, le roi 
Christian et le gouvernement danois ont 
invité les présidents du conseil et les mi-
nistres des affaires étrangères de Suède 
et de Norvège a se rencontrer à Copenha-
gue le 9 mars courant avec le président 
du conseil et le ministre des affaires étran-
gères de Danemark. Cette invitation a été 
acceptée par les intéressés. , 

Dans cette Conférence, qui constitue un 
nouveau témoignage des bonnes relations 
entre les trois royaumes Scandinaves et de 
leur désir de maintenir une neutralité im-
partiale et loyale, les questions dont la 
guerre a montré le commun intérêt pour 
les trois royaumes seront examinées d'une 
façon approfondie. 

Ën Russie 
NOUVELLE OFFENSIVE RUSSE 

EN BESSARABIE 
Zurich, 3 mars. — On apprend de Jassy 

que les Busses préparent une nouvelle 
offensive en Bessarabie. Des troupes fraî-
ches, plus spécialement de l'artillerie, ar-
rivent de l'intérieur de la Bussie< 

.-■ ■ « ; 

La "Proveece-ir avait 

Sans ies Balkans 
UNE NOUVELLE INTERVIEW 

DU ROI CONSTANTIN 
Londres, 3 mars. — Au cours d'une in-

terview, le roi Constantin de Grèce a dé-
claré qu'il est excellent à tous les points 
de vue que le général Sarrail soit venu le 
voir. 

<( Peut-être m'a-t-ii trouvé moins terrible 
et obstiné qu'on ne le lui avait dit. J'ima-
gine qu'il s'attendait à trouver une sorte 
d'ogre dans une cage, un ogre dont le 
menu quotidien consistait c \ quelque am-
bassadeur de l'Entente, cui' dans'une 
sauce spéciale de progermanisme. En vé-
rité, dit le roi, reprenar1 son sérieux, j'ai 
été heureux de causer avec le général Sar-
rail et de suivre ses explications sur cer-
taines opérations militaires sur le front 
de Salonique. 

».l'espôre que, de son côté, il fut égale-
ment satisfait, et je crois que, mainte-
nant, je puis commencer à espérer que 
l'Angleterre comprend mieux les détails 
intimes de ma politique et se rend mieux 
compte de ce que j'essaie e faire dans 
l'intérêt de mon pays. Autant que je puis 
le voir, les Grecs, pris en général, n'ont 
jamais été germanophiles, mais les coups 
d'épingle qne nous administrent les Fran-
çais et vous ont pu les rendre antienten-
tistes. On me dit que les coups d'épingle 
vont maintenant cesser. Tout sera alors 
pour le mieux, mais, naturellement, en 
dépit de votre changement radical d'atti-
tude, l'irritation mettra peut-être quelque 
temps à disparaître. 

»Je dirai peu de choses de l'attitude de 
l'Angleterre, mais je mentionnée u que 
je suis absolument du même avis que lord 
Kitchener en ce qui concerne la campa-
gne balkanique et l'occupation de Saloni-
que. » 
LE MINISTRE DE LA GUERRE GREC 

FAIT DFS ECONOMIES 
Salonique, 3 mars. — En raison des dif-

ficultés financières que traverse le pays, 
le conseil des ministres grec a décidé de 
réduire de moitié la so'^? de tous les offi-
ciers. Cette diminution commencera à par-
tir du ler/l i mars. On sait tue la solde 
des officiers avait été doublée pour le 
temps de la mobilisation par une loi spé-
ciale, mais la situation financière est de-
venue critique depuis lors, et le gouver-
nement est amené à faire une économie 
nécessaire. 
CONCENTRATION ENNEMIE 

A LA FRONTIERE BULGARE 
Constantza, 3 mars. — Une activité con-

sidérable règne en c moment sur la fron-
tière bulgare. Les Allemands construisent 
de nouveaux emplacements entre Roust-
chouk et Lom-Palanka pour y installer des 
batteries d'artillerie lourde, et ils accumu-
lent sur cette môme ligne d'importants 
stocks de munitions et de matériel mili-
taire. 
LA BULGARIE REQUISITIONNE 

LES PRODUITS ALIMENTAIRES 
Salonique, 3 mars. — Le gouvernement 

bulgare réquisitionne en ce moment tous 
les produits alimentaires détenus par les 
particuliers, après avoir assuré dans cha-
que district les approvisionnements néces-
saires pour que la population vive jusqu'à 
la prochaine récolte. Le gouvernement doit 
mettre l'excédent à la disposition de l'Al-
lemagne et de l'Autriche. 

rre 

Un Coup de Filet 
Syracuse, 8 mars. — A Malte, on a 

procédé à l'arrestation d'une trentaine de 
personnes suspectes de faire de la contre-
bande de guerre. Des perquisitions faites 
ont permis de trouver dans des dépôts 
cte la benzine et de l'huile prêtes pour 
l'exportation. Parmi les personnes arrê-
tées, se trouvent quelques commerçants 
notables de Malte. 

L'Escadre autrichienne poursuivie 
Londres, 3 mars. — Mardi matin, l'esca-

dre autrichienne est apparue à 30 milles 
au large de Corfou. Les navires alliés 
ayant aperçu cette escadre, la prirent en j 
chasse; elle disparut dans la direction de 1 

Cattaro. 

les Représailles de I9 Roumanie 
contre !a. Bulgarie 

Bucarest, 29 février (rc' rdée). — Mal-
gré les assurances répétées du ministre ia 
Bulgarie, le gouvernement bulgare, conti-
nuant à faire des diificultês pour l'expédi-
tion des marcliandises venant de Turqir'o 
et des ports bulgares de la mer Egée, et 
destinées à ia Roumanie, les autorités l'-ti 
malnes ont donné l'ordre de suspendre 
toute nouvelle expédition d farine et au 
très denrées alimentaires pour la Bulga-
rie et la Turquie. >Jne soixantaine de pe 
tits voiliers chargés ont été empêchés d* 
quitter Constantza. 

Appel des Hommes mariés 
de 19 à 26 ans 

Londres, 3 mars. — Une proclamation 
sera publiée avant dimanche, appelant 
sous les drapeaux les hommes mariés de 
dix-neuf à vingt-six ans. 

Désintéressement anglais 
Londres, 3 mars. — Lord Newton, tré-

sorier général des troupes, prend la char-
ge de certains départements du Foreign 
Office occupés jusqu'ici par lord Bobert 
Cecil, mais lord Newton refuse les ap-
pointements y afférents. 

Une importante Décision 
du Ministère des Munitions 

Londres, 3 mars. — Les transactions 
sur métaux sont interdites par ordre du 
ministre des munitions. Les affaires sur 
le marché des métaux à Londres et le 
marché de fer à Glasgow sont suspen-
dues en attendant la décision du gouver-
nement, décision qui sera communiquée '■ pius' le^ tnvo}} 
aujourd'hui à la délégation des groupes j ^mliL _ = 
intéressés. 

En Turquie 
Enver-Pacha à la tête 

des Troupes d'Asie-Mineurc 
Bucarest, 3 ...ars. — Des difficultés se 

sont produites U Constantinople en ce qui 
concerne le commandement des renforts 
envoyés en Asie Mineure. Successivement, 
Djemal-Pacha et Liman von Sanders ont 
refusé de prendre le commandement. Fi-
nalement, le généralissime Enver-Pacha 
se serait décidé à aller se mettre lui-même 
à la tête des troupes. 

B excentrique; Rachel Le Noël, diseuse à vois, 
pour la première fois à Bordeaux; Gaberel, 
jongleur comique; Sister Laurent, acrobate 
contorsionnlste, etc. Places de 1 à 4 fr. Pro-
menoirs. 1 fr. 50. LocaUon ouverte. 

Mayol pour le" Jours Gras. — Mardi-Gras 
7 mars, mercredi g (matinée et soirée) Jeudi tf, 
■vendredi 10, le célèbre chanteur Mayol. Mayol, 
qui revient d'une tournée triomphale en Fran-
ce ei en Italie, chantera, avant son départ 
pour Londres, son répertoire qui lui valut 
partout d'inoublial les succaS. Une seule mati-
née le mercredi 8. Location ouverte. Fau-
teuil» 4 fr. t>0. 

souscrit 
au Nouvel Emprunt ! 

Bàle, 3 mars. — La maison Krupp, 
d'Essen, aurait décidé de souscrire 40 
millions de marks au quatrième emprunt. 

Scala-Théâtre 
Tous les soirs, la nouvelle Revue, reiiouve 

lée. Nombreux début*: Mille D'Herbe et Mlles 
Maud, Ally. Charlye, Germaine Lys, Jeanni-
ne, og'i danseront la Matelote, dans le prolo-
gue. Premier acte: La Chanson à travers les 
âges, avec 50 personnes en scène; les Pigeons 
<le la place Pey-Berland, prand bajlet-dlver-
Ussement, par- douze daines. 

Samedi et dimanche, en matinée et soirée, 
même spectacle. Location en permanence, 
sans frais. 

Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

P.-L.-M. — Refuser, jusqu'au 5 mars In-
ïlus, les envois P. V. à destination de Lyon-
Perrache n. 2 — à manutentionner par le 
commerce — sauf ceux destinés à l'embran-
chement de l'arsenal. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

4 MARS 1915 
Les Allemands au nord d'Anas ont 

tenté une violente offensive et ont pénétré 
dans une de nos tranchées de première 
ligne. Nous les en avons chassés en leur 
faisant (50 prisonniers. En Argonne, nous 
sommes maîtres de la plus grande partie 
du village de Vauquois. 

En présence des succès des Busses en 
Galicie, l'armée autrichienne est obligée 
de reculer de la ligne Czernovitz-Zourin, 
sur ta ligne dê Framensthal. 

Au Sénat français, M. A. Dubost, pré-
sident, prononce, l'éloge funèbre de M. Al-
bert Decrais, sénateur de la Gironde. 

Le aénéral Vilbrun Sam est élu prési-
dent de la République d'Haïti. 

Distinction méritée 
En récompense des services qu'il a rendus 

a l'armée russe, S. M. le Tsar vient de con-
férer l'ordre de Saint-Stanislas de 2e classe 
à M. le sous-intendant militaire Laffranque, 
chargé de la sous-intendance coloniale dans 
notre ville. 

Avant son séjour av front, d'où il est ré-
cemment revenu, M. Laffranque avait dirigé 
les Magasins Généraux de la guerre au 
quai de Queyries, et c'est à son initiative 
que sont dues la construction des vastes 
hangars et autres améliorations qui mirent 
cet établissement à même de pourvoir aux 
besoins énormes de nos armées dans les 
tremiers mois 

L'Opposition grandit 
en Bulgarie 

Zurich, 3 mars. — Un mouvement ana 
allemand semble se décider nettement en 
Bulgarie. Dans une des dernières séants 
du Sobranié bulgare, L anoien président .lu 
conseil, M. Majinow, chef du parti de l'op 
position, a demandé à connaître quels 
engagements la Bulgarie avait pris vis-à-
vis de ses alliés et quels engagements le; 
alliés avaient pris vis-à-vis de la Bulga-
rie. 

« C'est seulement lorsque nous les con-
naîtrons, a déclaré M. Malinow, que nous 
saurons ce que nous avons à faire. Il se 
rait, en outre, intéressant de savoir si nos 
alliés respectent scrupuleusement leurs 
engagements. Nous voulons connaître éga-
lement dans quelles conditions les contrats 
d'emprunts ont été conclus et comment 
nous pourrons payer les dépenses qui 
nous sont imposées par celte guerre. Mon 
parti désire aussi savoir où en sont nos 
relations avec l Grèce et la Roumanie. 1! 
semble cependant que nous avons grand 
intérêt à gagner à notre cause nos deux 
voisins. Nous sommes partis en guerre 
sous le prétexte de reconquérir la Macé-
doine. Nous nous demandons s'il est 
exact que cette conquête de la Macédome 
n'aurait pas pu être obtenue nnr n>s 
moyens pacifiques. Sinon, la guerre était 
nécessaire. Cependant, nous ne devons 
pas nous faire des illusions, et la guerre 
peut s'étendre. Il faut que la Bulgarie évi-
te tout ce qui pourrait mettre en danger 
la dernière conquête de la Macédoine. » 

ur le Front italien 
Les Autrichiens s'agitent 

Zurich, 3 mars. — L'Autriche se prépa-
rerait à prendre contre le front italien une 
offensive violente, analogue à celle des Al-
lemands contre Verdun. Depuis plusieurs 
jours, tout mouvement sur les chemins 
de fer autrichiens est suspendu, des trains 
militaires se croisent dans toutes les di-
rections. L'Autriche envoie sur le front 
italien de nouvelles recrues et les trou-
pes rappelées de Galicie. 

Bureaux de la Mairie 
Les bureaux de la mairie seront fermés 

les après-midi de mardi 7 et mercredi 8 cou-
rant. 

Petits Coussins en Kapok 
pour le Transport des Blessés 

Un pressant appel est fait aux personnes 
charitables qui voudraient aider à remplir 
de « kapok » et à fermer, des coussins desti-
nés au transport des blessés-

2,630 de ces coussins ont été livrés la se-
maine dernière; 420 oni été livrés hier, ce 
qui porte le chiffre à 3,050, qui ont été, par 
les soins des Magasins Généraux du service 
de santé et suivant les prescriptions du mi-
nistre de la guerre, qui a bien voulu accep-
ter ce don, expédiés immédiatement sur les 
réserves sanitaires de l'avant. 

Il reste encore à terminer environ 1,800 
coussins. 

Etant donnés les terribles combats qui se 
livrent en ce moment, on comprendra qu'il 
y a urgencç à les expédier sans retard; 
aussi les bonnes volontés seront accueUlies 
avec reconnaissance, tous les jours, matin 
et soir, rue Leberthon, 38. On est prié de 
ne plus envoyer de coussins en chiffons, 
qui ne sont pas acceptés. 

Avis aux Navigateurs 
En raison de la crue et du mauvais temps 

coïncidant avec les marées de vives eaux, 
le commandant du port invite MM. les Ca-
pitaines et Patrons a veiller tout particuliè-
rement à la sécurité de leurs bâtiments 
ptrincipalemen rr,ans la période comprise 
entre lo 3 et le 7 mars 

Il invite, en outre, MM. les Négociants à 
garantir leurs marchandises dans le cas où 
celles-ci seraient déposées sur les quais du 
port ou sur les rives, 

î^a Crue 
D'après une note que nous communique 

le bureau du port, la hauteur de la Garonne 
à La Réole, le 3 mars, à midi, était de 4 mè-
tres 36 centimètres. 

Alsace 
70 heures de Bombardement 

sans Arrêt 
Berne 3 mars. — Des télégrammes de 

Bûîe rapportent qu'il y a eu fû heures M 
bombardement ininterrompu dans leSund-
gau (Alsace). C'est le plus long feu conti-
nu de cette guerre qui ait eu heu près de 
la frontière suisse» 

Paris, 3 mars. — Des derniers rap-
ports reçus concernant la « Provence », 
il résulte qu'elle transportait 1,800 
hommes, y compris l'équipage. 

S70 ayant été sauvés, on aurait à dé-
plorer la verte de 930 hommes. 

On espère cependant, que ce chiffre 
pourra être réduit, car on croit qu'un 
certain nombre de survivants ont pu 
cire pris à bord de navires non encore* 
connus. 

L'enquête, fort difficilement menée -par 
les autorités navales sur les circonstan-
ces qui accompagnèrent la perte de la 
« Provence-11 », semble cependant dé-
montrer, d'ores et déjà, que le transport a 
été coulé par un des plus récents types 
de sous-marins de course munis de nou-
velles torpilles ayant une gra/ide puissan-
ce de destruction. 

De la rapidité avec laqr/felle sombra le 
transport et de l'étendue, des dommages 
occasionnés à bord pr/r l'explosion du 
projectile, on conclut que la «Proven-
ce II» fut complètement fracassée et que 
la plupart des manquants furent tués au 
moment de l'explosion. 

PETITE CHRONIQUE 
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VIOLENTES MANIFESTATIONS 

A FR1BOURQ 
Fribourg, 3 mars. — D'assez vifs inci-

dents, motivés par l'affaire des colonels, 
se sont produits dans la soirée d'hier. Des 
jeunes gens qui s'étaient groupés devant 
l'hôtel de ville de Fribourg se sont arrê-
tés devant l'hôtel d'Autriche, où une So-
ciété allemande a son local. Des pierres 
ont été lancées contre les fenêtres. La 
gendarmerie a empêché qu'on n'arrachât 
la porte. Cinq ou six jeunes gens ont été 
Q Frétés. 

Do nombreux manifestants sont descen-
dus du côté de l'hôtel de ville; les pom-
piers ont dû arroser la foule. Un peu 
après onze heures, la manifestation a 
pris un nouveau caractère de gravité. Des 
pierres ont été lancées contre la gendar-
merie. Les ..gendarmes ont chargé alors 
ta foule, sabre au clair; un manifestant 
a été blessé. Les gendarmes l'ont conduit 
au poste, tandis que la foule criait «As-
sassins ! » De nombreux réverbères ont 
été brisés. . 

Vers minuit, tout, rentra dans l'ordre, 
mais l'émotion est loin d'être calmée 
dans Fribourg. 

A LUGANO 
Lugano, 3 mars. — Des démonstrations 

assez sérieuses ont eu lieu sur la piazza 
Riforma, à Lugano. La foule s'était diri-
gée vers le café Gambrinus, dont le pro-
priétaire est un Suisse-Allemand. Elle a 
brisé une vitre et démoli un panneau de 
réclame. La police a dû charger. Le cor-
respondant du journal germanophile 
«Kuricher Post» a été frappé et a dû se 
réfjjuzier. au. poste de nobee* 

On a volé : Une caisse de bougies du poids 
de 60 kilos, et 95 litres de vin rouge, dans 
des wagons, en station sur les quais, au 
préjudice de la Compagnie du Midi. 

— Divers outils, une couverture, une bicy-
clette dans les magasins de la Société d'épar-
gne, 28, rue Jenny-Lepreux, par un jeune 

tarçon, dont le père est charretier de la 
ite Société. 
-Deux bicyclettes, que MM. Paul Pey-

russo et Félix Estève avaient laissées un 
instant devant la porte d'un débit de la rue 
des Pêcheurs. 

— Une montre d'une valeur de 8 francs, à 
Mme Couleau, brocanteuse, 60, rue des Me-
nuts, pendant qu'elle cherchait une paire 
de chaussures en caoutchouc, pour les ven-
dre à un jeune hommes d'une quinzaine 
d'années. Ce dernier, après lui avoir de-
mandé de garder son acquisition pendant 
qu'il allait faire d'autres achats, partit et 
ne... Tevint pas. 

Au tiépôt : Miguel I..., Edmond S..., Domi 
nique G..., pour vol de tabac, à bord du « Ar 
dichl ». 

— Marie C..., pour complicité de vol de dou-
ze serviettes à toilette-, dans un grand maga 
sin de la rue Sainte-Catherine. 

Cheval emballé. — Un cheval attelé à une 
voiture, qui parcourait sans conducteur \t, 
rue Louis, a été maîtrisé par M. Pierre Mus 
set, pompier, et remis à son propriétaire, M 
Jules Barateau, laitier, 252, boulevard Go-
dard. 

Renversé par une voiture. — M. Henri Cou-
ture, 53, rue Leville, commissionnaire, a été 
renversé, à l'entrée du cours de Toulouse, 
et contusionné au bras droit par un cheval 
attelé et qui n'avait pu être maîtrisé par «a 
conductrice. Après pansement dans une 
pharmacie voisine, le blessé a pu regagner 
son domicile.  « 
GOMSEIL DE RÉVISION 

DE LA JUSTIOE MILITAIRE 
Présidence de M. le général LANCELOT. 

Dans sa séance du 3 mars, le conseil de 
révision de Bordeaux a rejeté les recours 
formés par : 

1» Le nommé Léon Berger, propriétaire 
aux Grottonières, commune de Saint-Ger-
main-Beaupré (Greuse), condamné par le 
conseil de guerre de Limoges à 500 fr. d'a-
mende pour refus d'obtempérer à un ordre 
de réquisition militaire; 

2° Le nommé Henri Fouillet, tourneur 
ajusteur à Chaxliou (Loire), condamné par 
le conseil de guerre de Clermont-Ferrand à 
la peine de trois ans de prison et 500 fr. d'a-
mende pour voles de fait et outrages envers 
un agent de la force publique dans l'exer-
cice de ses fonctions; 

3° Le soldat Georges Monlun, du 123e ré-
giment d'infanterie, condamné par le conseil 
de guerre de Bordeaux à la peine de cinq 
ans de travaux publics et à la dégradation 
mUitaire pour vol qualifié; 

4° La nommé Dancer, fabricant de chaus-
sures à Saint-Etienne (Loire), condamné par 
le conseil de guerre die Clermont-Ferrand à 
un an de prison et 100 fr. d'amende pour 
fraude sur la qualité de marchandises four-
nies pour le compte de l'année. 

Plaidait dans cette affaire, M" Nadaud. 
Le conseil a ensuite annulé et renvoyé 

devant le oonseil de guerre de Clermont-
Ferrand l'affaire du sapeur Hannoppe, du 
9e régiment du génie, condamné par le con-
seil de guerre de Tours à Ja peine do cinq 
ans d'interdiction de séjour pour vols à 
l'aide de violencas. 

Commissaire du gouvernement. M;, ta. 11-eu-
teaaat-fcolonel. Ranault 

I 

Théâtres eî Goneerts 
Théâtre-Français 

LA SAUVAGEONNE 
i . inédie en srols actes, de M. Edmond 

Guiraud 
Mlle Polaire 

Suzy est une charmante jeune fille — dans 
l'acception très moderne du terme. Nul n'o-
serait hardiment prétendre qu'elle n'est pas 
un peu névrosée, et que sa liberté d'allures 
ne se confond pas quelquefois avec la li-
cence. 

A quatorze ans — par conséquent un peu 
jeune — elle s'est éprise de l'écrivain Jean 
Lormler, dont elle lit et comprend les ro-
mans. Elle parvient à sa voir que ce Lar-
mier est son père. Elle vient alors vivre avec 
lui, qui se laisse prendre au charme de 
cette sauvageonne troublante. 

Une camaraderie dangereuse s'établit en-
tre le père et la fille, et ce qui était à pré-
voir arrive. Lormier amène Suzy au caba-
ret; elle se grise, elle éprouve un assez gros 
chagrin qui n'est pas de son âge, et dans 
une véritable crise d'hypnose, elle tombe 
dans les bras du romancier. 

L'aventure serait trop scabreuse si Lor-
mier ne découvrait à temps qu'i' n'est pas 
le père de Suzy. U estime aussitôt que ce 
qu'il a de mieux à faire c'est de profiter de 
son bonheur et; d'accepter l'amour de la 
jeune fllhv 

Mais son âge et les conseils d'un ami le 
font réfléchir. Il renonce à une union peut-
être ridicule, et Suzy s'en va. En s'éloignant, 
elle abandonne ses mauvais instincts, et 
redevient ce qu'elle n'aurait jamais dû ces-
ser d'être • une enfant. 

Par cette brève analyse, on peut consta-
ter combien le sujet.de «la Sauvageonne» 
est rtsqrué. Il a fallu tout le talent de M. 
Guiraud, son habileté et son métier scéni-
que pour que nulle situation et nulle phra-
se ne choquent trop vivement les specta-
teurs. 

L'œuvre a été écrite pour Polaire. C'est 
dire que l'excellente artiste y déploie tout, 
son art complexe, et réalisé une création 
extrêmement curieuse de la petite Sauva-
geonne. Tour à tour trop gaie, trop triste, 
toujours séduisante, souvent émouvante, 
elle a été très fêtée vendredi soir. 

M. Jean Coste, que nous avons applaudi, 
à plusieurs reprises depuis le début de la 
saison, a été sobre et Intelligent dans le 
irôle difficile de Jean Lormier 

Mme ChaDelas a dessiné une Renée d'An-
gènes nerverse et, antipathique à souhait. 
Mmes Jane d'Hamy et, Rover se sont mon-
trées comédiennes expérimentées. 

M. P. Valbret, dans le nersonnage de 
Gourdon Landry, MM. André Rarally, Can-
dieux et Myliora ont contribué nu succès 
de la soirée. 

Polaire dans « la Sauvageonne ». — Samedi 
mars, à huit heures et demie; dimanche 5 

en matinée et soirée). Polaire, la grande étoile 
parisienne dans « la Sauvageonne », comédie 
de M. Ed. Guiraud, jouée poui la première fois 

u Théâtre des Bouffes-Parisiens, le 27 mai 1914. 
«La Sauvageonne» est l'oeuvre la plus re-

marquable du jeune auteur Elle est d'un pa-
risianisme aigu et charmant. Tous ceux qui 
ont acclamé Polaire dans « la Sauvageonne » 
en gardent un inoubliable souvenir, sa grâce 
est troublante, son charme est sauvage et pre-
nant. Polaire n'est pas seulement célèbre par . 
ses yeux immenses, ses cheveux fous, sa 
aille fine, jusqu'à l'inv. alsemblance. elle est 
urtout une exquise comédienne. Entrées de 

faveur suspendues. Places, oc 1 fr. 50 h 5 fr. ] 
Location ouverte. 

Matinée Blanche Mayol. -- Jeudi 9 courant. I 
prog'ran.me de familles, avec le concours de [ 
Mayol dans ses dernières créations. Location j ouverte. i 
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Trianon-Théâtre 
LES VIVACITES DU CAPITAINE TIC, comé-

die en trois actes, de E. Labiche. — OCTAVE, 
comédie en un acte, de Mirande et Géronle. 
Labiche a conservé tout son pouvoir comi-

que. On ne peut affirmer que ses comédies 
n'ont pas vieilli; mais elles sont toujours très 
amusante* et leur simplicité nous repose 
l'esprit. Labiche est bon enfant, ce qui est 
une qualité fort rare, sinon disparue, chez 
les auteurs d'aujourd'hui. Voilà pourquoi « ta 
Grammaire», «le Voyage de M. Perric'.on •. 

les Vivacités du Capitaine Tic » attireront 
toujours les Bordelais, qui marquent une in-
déniable répugnance pour les spectacles fai-
sandés. 

M. Joveux nous offre cette semaine, dans 
un cadre rajeuni «les Vivacités du Capitaine-
Tic». Bien peu de nos concitoyens connais-
saient la pièce, qui n'avait pas été jouée 
depuis longtemps. En dépit du temps mena-
çant, la salle était brillante. En attendant la 
pièce, elle a écouté avec grand plaisir l'or-
chestre de Trianon; dans un programme re-
marquablement choisi. 

Le rôle de l'exhubérante Mme de Gu'--R-> 
bert cn-ivient à merveille à Mlle Dormeuil. 
L'excellente artiste, toujours fêtée, né mé-
rite crue des éloges. Mme Magde Foulk a ete 
une Lucile tout à fait classique, et c'est en 
vain qu'on chercherait une faute de goût 
dans son interprétation. Mlle Aucante a bien 
joué son petit rôle. 

Le capitaine Horace Tic, c'était M. Bretta, 
comme l'exige la tradition, il a été vif, risi-
ble et sympathique. A ses côtés, M. R. Fon-
tenay a été désopilant en Desambois, et M. 
Géo Lastry, parfait en Célestin Magis. Le 
comique bordelais Adrlani a fort habilement 
silhouetté le personnage de Bernard. MM. 
Sam Jolly et Drarig ont eu leur part de 
succès. 

« Octave », comédie de Mirande et Géroule, 
était également au programme. Il est super-
flu de dire que cet acte, chef-d'œuvre du 
genre, a soulevé des tempêtes de rire. Ce 
n'est d'ailleurs que justice, car si Mlle Dor-
meuil a été une plaisante Suzanne, M. Géo 
Lastry a été un Octave Inénarrable. Excen-
trique sans excès, comique sans trop de 
charge, il a été chaleureusement applaudi. 
MM. Fontenay, Sam-Jolly et Drarig ont cor-
rectement donné la réplique à Mlle Dormeuil 
et à M. Géo Lastry. 

Malgré la redoutable concurrence de la 
foire, Trianon va faire «ne excellente se-
maine. 

Concert Geilibcrt-Larubeit 
Mme Dyna-lieumcr, qui devait prêter son 

concours a |n quatrième séance musicale 
organisée par Miuie licmuert - Lamlieri, 
dans les salons uu iNouveJ-Hôtei, est retenue 
en ce moment loin de Bordeaux par une 
indisposition, heureusement geu grave. 
Milo Jacqueline Ramul, toujours aiuiabie, 
a bien vou»u la remplacer, et le piogram-
me a ainsi garde tout son attrait. M-Ue Ra-
mât a d'aiikeurs trouvé dans les chaleureux 
applaudissements d'un nombreux et élé-
gant public la récompense due à sa bonne 
volonté et à son grand mérite de chanteu-
se. Dans un air d « iphigénie en Tauride » 
de Glucl;, un air de V « Entant prodigue » 
de Debussy, le « Poème d'un jour » de 
Fauré, et « Sonnez las matines » de Geor-
ges Hue. ce dernier morceau ajouté en bis, 
elle a fait apprécier une science vocale 
très sûre et une variété d'interprétation 
d'une juste et savoureuse expression. 

Le jeu si agile si délicat, si précis de 
Mme GelllbertLamhert est toujours d'un 
effet certain sur un auditoire. A une vir-
tuosité brillante, la pianiste a le don de 
ioindre la couleur qui capUve et le charme 
qui séduit. Elle excelle dans l'interpréta-
tion des maîtres modternes. « Romance » 
de Faure, la « Fille aux cheveux de lin » 
de Debussy. 1' « Etude en forme de valse » 
de Saint-Saëns, eurent une exécution vrai-
ment parfaite. Avec le concours de M. 
Lambert-Mouchague, aussi très habile pia-
niste, l'excellente musicienne fit entendre 
la « Petite suite à deux pianos » de Boro-
dlne, « Rondo » de Chopin et les « Varia-
tions symphonlqiies » de César l-ranck, avec 
îa partie d'orchestre réduite pour le deu-
xième piano Les deux exécutants furent 
très applaudis, ajoutèrent en « bis » un 
« Scherzo » de Saint-Saëns. 

Cette séance termine la série des concerts 
annoncés par Mme Gelllbert-Lambert, qui 
doit être félicitée et pour le goût éclairé 
dont elle a fait preuve dans la composition 
des programme:, et pour son talent d'exé-
cution dans la part qu'elle s'était réservée. 

C. P. 

TVTJLT CIVIL 
DECES du 3 mars 

Veuve Sourd, 41 ans, rue Carpcnteyre, W. 
Marie Pezet, 44 ans. rue Bouqulfcré. A. 
Veuvo Rivière, 52 aiis, me d'Ornano, 61. 
François Vigneau. 53 ans, rue C.-ipdevlLle, S. 
Eugène Gaboriau. 55 ans. chemin Lauza, 2â. 
Eléonore Mallet, 07 ans, rue Caussan, SI. 
\euvp Durasse, 61 ans, rue Lafaurie-de-Moii-

badon, r,9. 
Mathieu Perreau, 63 ans, cours ÔK Chapetu-

Rouge, S. 
Alice Lyneli. 65 ans, rue d'EysInes, 2. 
\ euve Kersainl - GIHy, 71 ans, me *t)anJOii, S. 
Veuve Lnfon, 72 ,nns, rue Bellevilla, 41. 
Jeun L«M, 73 ans, r. Toussaint-Louvf rture, lî. 
Veuve Beau, 77 ans. rue Jean-Soula, 82. 
wiuvo Berny. SI ans, rue do Flcurus. 28. 
\euve Gallndo, 86 ans, chemin du FUs. 

Erratum. -- Décès du 1er mars: lire Blanch» 
Dabla. li ans. rue du Puits-Deseazeaux, 20. 

CONVOIS FLKEBRES du t mars 
Dans les paroisses : 

Si-Michel : 7 h. ». Mlle J. Pilar, £4, rue d*i 
V igne-s. 

St-Seurin : S h. 43, Révérende Mère Marie-Louis, 
rue Caussim. 31. _ io h. 45, Mme veuve U. 
Peau, rue Jeau-Soula. 82. - i h. 30, Mite M.-L. 
Bézoïmet. rue Jean-Soula, 41. 

ste-Eulaihe : 8 h. f.î, Mme veuve A. ÎMagne, ru* 
^,îiBfrT?'h.t-r'n8' —1 h. 30, M. P. Jonatna.*, rus I.tgler, 25. 
,i',rtrDamo : 9 h. 43, M. A.-M. Barreau, cour» 
du Chapeau-Rouge. 8. 
^tnreviûve : 2 15. M. J. Labé. rw> Tou*-
saint-Louverture. 12. — 3 h. 15, Mlle M. En-

^I%n' ,rue E"8-ène-Ténot, 20. 
» : 3 h- Mme veuve J. Sourd. (M. rue Carpenteyre. 

Autres convois : 
8 h. 30 : Mme Thibault, rue Cassignu!, 21. 

heures : Soeur Angèle Carcenat, asile des 
aliénés. 

10 heures : Mme Lyiich. rue d'EysInes, 2. 
i h. 30 : Mme veuve A. Gallndo, hospice Sainte-

Agonie, chemin du Fils. 

Skating-Palaci 
Samedi en soirée, grand match de hockey. 

Dimanche, matinée de famille et soirée. 

Société Sainte-Cécile 
Salle du Conservatoire, à quatre heures et, 

demie du soir, dimanche 5 mars, concert dont 
voici le programme : 

1. Septuor de la Troinpe>tte pour piano, trom-
pette et Instruments à cordes (G. Saint-Saëns), 
MM. Loyonnet, Espagnet, Josz, Ortéga, Thi-
baux, Pêlabon, Bédicheau. 

2. Air d'Œdipe à Colone (Sacchini), Mme 
Magne. 

3. a) Fantaisie en a £a » (Chopin); h) Prélude 
(Chopin); c) Berceuse (Chopin); d) Etudes 

(Chopin), M. Loyonnet. 
4. a) Renouveau <A. de Castillon) ; b) La 

Feuille de Peuplier (C. Saint-SaSns) ; c) Phy-
dilé (H. Duparc); d) Le Lied maritime (V. 
d'Indy), Mme Magne. 

5. Sonate en « ml» majeur pour violon (Heen-
dei), M. René Josz. 

6. a) Chaconne variée (Handel) ; b) Le Cou-
cou (Daquin) ; c) Kermesse carillonnante (Ch.-
M. Widor) ; d) Passepied (Cl. Debussy); e) 
Etude on forme de Valse (C. Saint-Saêns), M. 
Loyonnet. 

Au piano d'accompagnement, Mlle Dencausse. 

Salle d'Aquitaine 
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est ce 

soir samedi 4 mars, à huit heures et demie, 
qu'aura lieu le grand gala organisé par l'Ami-
cale des artistes des concerts de Bordeaux, 
wnis la présidence d'honneur de M. J. Alexan-
dre. Au programme : « Il était temr>s », comé-die en un acte; «La Chance du Mari », vaude-
ville, et la délicieuse opérette « Les Charbon-
niers ». Ces trois pièces peuvent être vues et 
entendues par tous, et constitueront un véri-
table spectacle de famille. Si nous ajoutons à 
cela que l'Interprétation en a été confiée a M. 
Dumagny. des Variétés de Paris; Mlle Dair-
blay, du Gymnase, et Mlle Inès Faux, premier 
prix du Conservatoire; Mlle-F Laumond, Su-
zanne de Kerville; MM. R. FrédoL N'osio, Del-
no, etc.. Il est à prévoir une afftuence consi-
dérable, car il ne faut pas oublier que l'en-
trée se fait par cartes d'invitation, qui sont 
en dépôt chez Bermond. rôtisserie Dimont. rue 
Sainte-Catherine, et à la Salle «i'Aquitnhie. Se 
hâter de retirer les cartes pour être bien placé. 
Les retardataires qui n'auraient nu se procu-
rer des cartes, en trouveront toujours â l'en-
trée de la salle. 

Institut musical de Bordeaux 
L'école gratuite de musique et de déclama-

tion, créée à Bordeaux, rue Buffoti, 5 (prf-s 
le cours de Tourny)), fonctionnera a partir 
du (( mars. 

Elle comprendra les cours suivants : sol-
fège, chant, piano, violon, violoncelle et dé-
clamation, et sera dirigée par M. Fernand Du-
poy, professeur de chant, ayee la rollabora-
tion, comme professeurs, de Mlles Ameau et 
Comères, et de M. Géo Lastry 

Les inscriptions sont reçues au siège de 
l'école : le dimanche, de dix à onze heures du 
matin; les autres jours, de huit heures et de-
mie è neuf heures et demie du soir. 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc :i« 80 
Il est rappelé qu'un brillant concert-specta-

r-'.e aura lieu te dimanche 5 mars courant, a 
deux heures et demie, dans la salle Saint 
Genôs. RU profit des blessés de l'hôpital. 

Il reste quclmies cartes, qu'on pour-a se 
procurer en «'adressant au dit hôpital. 71, rue 
de Saint-Gencs. Téléphone 42.70. 

OINBM A m 

Tous les soirs, « les Vivacités du Capitaine 
Tic ». comédie en trois actes de E. Labiche, 
que la direction vient de remettre à la scène 
dans des décors nouveaux, un soin tout par-
ticulier de mise en scène, et dont l'interpré-
tation, confiée à Mlles Louise Dormeuil, Mag-
de Foulk et MM. Bretta, R. Fontenay, Géo Las-
try. Adriani. Sam-Jolly et Drarig, est le pri -
sage d'une brillante reprise. 

On commencera par « Octave», une amusante 
comédie n un acte de MM. Yves Mirande et 
Henry Géroule, interprétée par Mlle Dormeuil. 
MM. Géo Lastry. R. Fontenay, Sam-Jolly et 
Drarig. Brillant orchestre composé des meil-
leurs professeurs bordelais, sous la direction 
de M. Gaston Joyeux. 

Alhambra-Théâtre 
« Faust » avec Mme Vallin-Pardo, Lapelletrie, 

Viouille, fierbert. Nylsonn. — Bien retenir que 
c'est dimanche qu'aura lieu la matinée ex-
traordinaire, où «Fausi» sera joué par une 
troupe incomparable. Citons pour mémoire 
l'exquise Vallin-Pardo. merveilleuse dans le 
rôle de Marguerite; le fameux ténor bordelais 
Lspelletrie, de l'Opéra-Comique; la basse 
Vieuille. dont il est superflu do faire l'éloge, et 
dont chaque apparition est un triomphe; le 
beau baryton Gerbert. qui chantera pour la 
première fois à Bordeaux le rôle de Vale-ntin, 
où il est parfait; la charmante Nylsonn dans 
Siébel, etc Grand ballet de < la Nuit de Wal-
purgis», avec Mlles Nercy. Neurtha, Blanchard 
et 30 dames. Feuilles de location extrêmement 
chargées. Louer jusqu'à dimanche midi chez 
Molina, 2, cours de l'Intendance. 

Théâtre des Bouîîes 
• Le Jour et la Nuit » avec Franz Caruso et 

Lucy Itaymonu, Lya Oddès Paul Darnois. — 
Samedi 4, dimanche 5, matinée et soirée, «te 
Jour et la Nuit », opéra-bouffe. 

«Le Jour et la Nuit», qui n'a pas été Joué à 
Bordeaux depuis plus de quinze ans, sera pré-
senté dans des conditions d'interprétation ir-
réprochables F. Caruso chantera Miguel, la 
divette Lucy Raymond sera la jolie Manola 
qu'elle a interprété à Paris, Lya Ceddès, Mme 
Lejeunc, P. Darnois. Chatillou, Lambrette, 
Bravai Anita, etc. An deuxième acte, < Au 
Drapeau », grand ballet, réglé par Belloni, 
dansé par Mmes R. Fournler, Y. Vallet et 24 
choriphées. Places, de 1 fr. à 4 fr.. Prome-
noirs, 1 fr 5u 

Plus de 1,000 personnes n'ayant pu trouver 
de places dimanche dernier, il sera prudent 
de retenir ses places au Théâtre-Fraaçals. Té-
léphone 17-55. 

« Rusle » pour les Jours gras. — Mardi 7 en 
matinée, mercredi 8 (en matinée et soirée) à 
huit heures et demie, Jeudi 0 en matinée, « Su-
sie », la rivale de « la Veuve Joyeuse », avec ses 
deux créateurs, Mariette Sully et F. Caruso. 
Prix ordinaire des places. Location ouverte. 

SASMT.PROJET-CSMEMA 
« Alsace » avec Iléjane 

Nous rappelons que c'est demain 4 courant, 
à trois heures, que sera faite, dans la salle 
de Trianon, la présentation du film «Alsace» 
aux notabilités bordelaises conviées par car-
tes d'invitation. 

Les séances publiques commenceront lundi 
6 courant au Saint-Projet Cinéma, qui s'est 
réservé à prix d'or l'exclusivité de cette œu-
vre où vibre le patriotisme le plus ardent et 
le plus pur. Un orchestre de douze musiciens 
accompagnera ces scènes magnifiques, dont 
beaucoup sont authentiques, comme l'entrée 
de nos soldats à Thann, par exemple. 

, ■ O»- i 

rs 

M"» J. Tanet, Mm» 
veuve J. Tanet, Me.» 

veuve w. Tietz, M»* veuve L. Tanet, Mo"= veu-
ye Armendrall, Mme veuve Lecoullet et ses en-
fants prient leurs amis et connaissances .i/--
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"" Marie TANET, 
leur fille, petite-fille, nièce et cousine, qui au. 
Bruno 1 '6 same,li 4 courant, en l'église: Saint. 

On se réunira à la salle d'attente de cotte ya. 
roisse, a quatre heures, d'où le convoi funèbrs 
partira à quatre heures trente. 
Pompes funèbres générales. HI,o. Alsace ; 

E M. H. Souque, capu, 
ral télée-rarihio-.. 

(au front,,.MU» L. Souqu*, tes tamffiïï'sonw 
nac, Veteseire, Azéina, Souque, Méric et Bri-, 
??fV«Pf--h«t leul's amis, et connaissances de l»ur 
faire 1 honneur d'assister aux ofeèques O 

M""" veuve A. SOUQUE, 
leur mère, sœur, belle-sœur, tante et courue 
SÏÏ,^uront heu le 5 mars- en l'église du Sacrée 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Ambrolse, 26, à une heure, d'où te convoi funè-
bre partira a une heure trente. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

La ducieur Feriiand 
Rivière, médecin ai-

le-major aux armée», Mme Eernand Rivière et 
leurs entants; M. Gaston Rivière, sergent mi-
U'ailieur (au front), M. Henri Rivière, M. et 
M™ Albert Rivière et leur il/s. 8 et™miAP-
polinaire et leur fille, les familles Auté. Gafl-
ilras, çorbineau, Pageards, Ropion et Phélin-
pol pnçnt leurs amis et connaissances de leur 
raire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Hra veuve Georges RIVIÈRE, 
leur mère, bellc-mure, graud'mère, sœur, tan-
te et amie, oui auront lieu le dimanche i cou-rant, en l'église Saint-Bruno. 

n,,l? Munira à la maison mortuaire 61 rue d Ornano, à huit heures un quart, d'où là 
convoi partira à huit heures trois quarts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fuHtbres general.es, W, e. Alsace-Lorrain*. 

mwmi FUNÈBRE il. et M"w Jean Jean-
mot et leurs enfants, 

lfri, boulevard de Bègles; M. Eugène Jeanmot 
au front) et sa famille, M. François Dumon-

teil, M. et Mme Philippe Dumonteil et leur en-
fant, M. et Mm» Grelet et leurs enfants, M. et 
M»o Jean Monthieu, M. et Mme Eugène Dumon-
teil et leurs enfants (de Lyon), M. et Mme Coues-
sas, M. et Mus Glangeaud, M. et Mme Henri Bu-
chenaud et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri JEANMOT, 
leur fils, frère, petit-Qls. neveu et cousin, qui 
auront lieu le samedi 4 mars en l'église Saint-
Pierre de Bègles. 

On se réunira à l'église de Bègles h trois 
heures. La cérémonie aura lieu à trois heures 
un quart. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE %0§&\î*ït$$£ 
R. Pczet et leur fils, Mme M. Pezet et sa fille 
Mme veuve Troubat, MUe A. Troubat prieni 
leurs amis et connaissances do leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

Mme Qsoar PEZET, 
leur épouse, mère, sœur, fiUe et belle-sœur, qui 
auront lieu le dimanche 5 courant en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Bouquière, 34. à huit heures et demie, d'où te 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ill.c. Alsacc-iorrat-ne, 

mmm mmui wsr^Jsst 
ne, et sa «lie; M. et Mme n Bézonnei et leur 
fille, M. et Mme Bergalonne, les familles Giraud 
et Barthélémy prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M118 Louise BEZOKNET, 
leur sœur, tante, grand'tante, cousin" e.srmat. 
ne. cousine et amie, qui auront lieu te'samedi 
4 courant en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Joan-Soula, 41, à trois heures, d'où te convoi 
funèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE £. ï%^s M. Henry G. Lynch (au front) et Mme Henry-G, 
Lynch et leurs enfants, les familles Grègorv. 
Lynch, Tampier, Saint-Guirons, Lacoste et 
Cantegril prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 
Mme Fernand LYNCH, née Alice GRSGORY, 
qui auront lieu te samedi i mars. 

On se réunira à la maison mortuaire, 2, rue 
o Eyslnes, à dix heures. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS OE OEGlS ET SERVICE FUNEBRE 
M. et Mme Etienne Labeyrïo et leurs enfants, 

tes familles Labeyrie, Martin, Pandary, Gieus-
se, Ducourt, Net et Bayle ont la douleur d« 
ratre part à leurs amis et connaissances de ls 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Fernand LABEYRIE, 
Mort au champ d'honneur à l'âge de 20 ans, 
et les prient d'assister au service funèbre qui 
sera dit te lundi 6 mars, a dix heures, dans 
l'église Sainte-Clotilde du Bouscai. 

FOOTBALL PUGSV 
MATCHES DU DIMANCHE. — A Bourran: 

Bordeaux-Etudlants-Club contre cercle athlé-
tique bordelais. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATCHES DU DIMANCHE. — A Castillon: 

C. A. Moulln-d'Ars (3) contre Cadets de Turen-
ne (1). Rendez-vous des Bordelais, â six heu-
res du matin, gare d'Orléans. 

iEiERGSEMENTS capota Jil.w Se: 
tion d'Infirmiers militaires; M. et Mme Jean 
Maurel, M. et Mme Edouard Lawton, M. Joseph 
Maurel, Mme René Merman, ses enfants et son 
petit-flts, M. et Mmo Frédéric Blanchy et leurs 
enfants, M. Henry Lawton, soldat à la 18e sec-
tion d'infirmiers militaires, et son fils; M. Da-
niel Lawton, sous-lieutenant au 58« d'artille-
rie; M. William Lawton, M"o Lawton, Mme An-
dré Faure et ses enfants, M. Christian Crusc, 
capitaine au 308e d'infanterie; Mme Christian 
Cruse et leur fils. M. Emile Maure!, ses en-
fants et petits-enfants, M. et Mme A.-J. Lalan-
de, leurs enfants et petits-enfants; Mme Cruïa 
et tes familles Maurel. Prom. de Béchade, de 
Chasteigner. de Morlgnon, Johnston, Guestier, 
Brown, Le Sourd, Martell. Baour, TeyssonnièTa 
de Gramont, Cruse, Sorbé, de Luze, du Vivier 
du Fay, Solignac, de Bethmann remercient 
bien sincèrement toutes tes personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Georges LAWTON, 
ainsi que toutes celtes qui leur ont donné de 
si nombreux témoignages de sympathie. 
Pompes funèbres générales, lîl, C. Alsace-Lorraine. 

Apollo-Théâtrc 
Trôuiie de Musio-Hall avec Francis Marty. — 

Samedi 4, dimanche 5, Francis Marty, te créa-
teur d6i célèbres MaenstreJ parisiens, dans son 
numéro unique de violon, chant et monocor-
de. Le clown Laurent et son numéro de chiens 
savants, avec un nain; te trio Racso's, acro-
bates à bascule; .Oméga, chanteur, cemloue 

Imposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle des Quinconces) 

Malgré le temps, pourtant défavorable, le 
public ne cesse de venir admirer les beaux I trophées dus à l'héroïsme de nos poilus. Dans 
te vaste hall bien couvert, la foule circule, 
te catalogue en main, s'intéressant à tous tes 
objets: armes, attributs exposés; les braves 
mutilés chargés du service de surveillance 
précisent les indications du catalogue évo-
quant, devant ces souvenirs glorieux, les ac-
tions auxquelles ils ont participé. Rappelons 
que l'Exposition est ouverte, tous tes jours do 
neuf heures à cinq heures. Prix d'entrée 50 
centimes. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACEU-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanche 5 mars, paiement des co-
tisations, de dix heures trente à onze heures 
trente du matin. Les sociétaires en retard 
de leurs cotisations, sont priés de se mettre a 
jour. 

COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 
D'ECLAIRAGE ET DE SON PERSONNEL. — 
La Trente-huitième distribution des secours 
aux familles des agents mobilisés, samedi 4 
mars courant (te 5 étant férié), au siège du 
comité, 5, cours de l'Intendance, te matin de 
neuf heures à midi, et l'après-midi de deux 
heures trente à six heures. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DES EMPLOYES DE COMMERCE. — 

Assamblée générale annuelle obligatoire au 
siège, 18 bis, rue Boudet, dimanche 12 mars 
courant, à quatre heures. Ordre du jour im-
portant. 

ASSOCIATION DES FAMILLES DE PRISON-
NIERS DE GUERRE. — Dimanche 5 mars, 
a dix heures du matin, dans la salle du tjiéà-
tre de l'ApoiMo (entrée rue Castelnau-d'Auros), 
assemblée générale de l'Association mutuelle 
des familles de prisonniers de guerre ou dispa-
rus. 

Communications- très importantes par le 
comité, qui fait un pressant appel à la solida-
rité de nos concitoyens, en les priaat de bien 
vouloir adhérer à l'Œuvre et songer à l'infor-
tune de nos chers prisonniers et à leur long 
et douloureux exil. En envoyant une adhésion 
au comité, c'est une générosité qui procure-
ra quelque bien-être à .nos soldats captifs, 
car, tous, dans cet horrible guerre, nous pou-
vons avoir la douleur d'avoir un être cher, 
parent ou ami .prisonnier ou disparu. Grou-
pons-nous donc, autour de cette association 
et, par nos subsides, aidons-la à accomplir 
sa belle œuvre philanthropique qui est de, re-
trouver .secourir et encourager nos mailiheu-
reux compatriotes prisonniers. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux : 
président, M. Marcel Aymar, boulevard An-
toine-Gautier, 34; vice-présidents : MM. Penil, 
place Gambetta, 14; Sajous, rue Rolland, 3; 
secrétaire : M. Gaston Grelet. rue Ducau, 25; 
trésorier : M. J.-B. Bosses, rue d'EysInes 65'; 
administrateurs: Mme Marthe Vignes, quai 
des Chartrons, 134; MM. Etienne Charles, rue 
Marbotin, 33; R'. Thenadey. rue du Temps-Pas-
sé, 8; Cazanave, me Matthieu. 8; F. Juassou-
tler, cours d'Albret, 70; Boisnier van Rutten. 
Tiv rue F.ondaudèffe. 

AMÊ3IUEnQâlRF Toutes tes messes qui ftnnl VEnuftlnC seront dites te dimanche 
5 mars à Saint-Bruno seront pour te repos 
de l'âme de 

M. Louis FOUILHAC. 
La famillo assistera k celte de neuf heures. 

Cle des Efabiisseiïients Ouval 
AVIS IMPORTANT. — La Compagnie de.*? 

Etablissements Duval prie instamment ses 
actionnaires d'assister ou envoyer leurs 
pouvoirs pour se faire représenter à l'as-
semblée générale extraordinaire, fixée au 
mercredi 22 mars 1916, à deux heures, salle 
des Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, Paris. 

Cette convocation faite pour la troisième 
et dernière fois est d'un très grand intérêt 
pouir la Compagnie et ne pourrait avoir 
lieu, faute de quorum pour délibérer. 

Pour l'ordre du jour, qui comporte notam-
ment : Approbation de la suppression depuis 
l'exercice 1914, de l'amortissement des ac-
tions par voie de rachat en bourse (pres-
crit par l'article 40 des statuts): ratification 
de résolutions prises en assemblée générale 
et modification d'un nombre important 
d'articles aux statuts, s'adresser : à la Caisse 
du siège social, 21, rue Saint-Fiacre, à Pa-
ris, jusqu'au 17 mars 1916 inclus, ainsi cpie* 
dans tous les sièges et agences de Paris et 
de province des Banques ou Sociétés de 
crédit. 

Il sera alloué une prime de 0 fr. 50 par 
action déposée à tous les actionnaires pré' 
sents ou représentés. Tous les actionnaires, 
même ceux propriétaires d'une seule action, 
ont le droit d'assister à cette assemblée ou 
de s'y faire représenter à raison d'une voix 
par action. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 3 mars 

Montés en racle : 
Hélène, st. dan., c. Gorgensen, de Sunderland. 
Euphrates, st. belge, c. Mecklemburg, de Bari-J*. 
Titan, st. ho!., c. Frerichs, d'Amsterdam. 

BLAYE, 3 mars 
Mouillés sur rade : 

Energie, st. ang., c. X..., de New-York («ve» 
Sétrole). 

amme, st. ang., c. X..., de New-York (avetf 
pétrole). 

PAU1LLAC, 3 mars 
Montent : 

Amlral-Jauréguiberry, st. fr., c X..., dn H»vr% 
Château-Palmer, st. fr., c. X.:., de Dunkerqwe* * 

Aux appontements : 
Texas, st. fr. c. X..., de New-York. 
Ville-de-Marseille, st. fr., c, X..., de la Médite* 

ranée. 
Great-City, st. ang. o. X..., d'Amérique* 

Rade ds montée i 
Cacique, st. fr., c. X..., de New-York. 
Etton, st. norv.. c X.^ d'Angleterre. 

1 Thérèse, eqél, fr, o, X,„. d'Angteterr». 



LA PETITE GIRONDE 

TRIS RICHE EN QUIN 

Le Naufrage de la " Provence " 
LISTE DES SURVIVANTS 

E» ministre da la guerre communique 
<a liste suivante contenant les noms des 
officiers, soldats et marins échappés au 
naufrage de « La-Provence » : 

t Adam Marcel, 2e classe; Alain François, ma-
telot-obaufTeur: Ame Emmanuel, Amiel Au-
guste, André Jean, second maître chauffeur; 
andrieu Marius, matelot; Annibal Ludovic, 
(Antoine Joseph, matelot-chauffoucr; Archam-
jbaud, lieutenant d'infanterie coloniale"; Arra-
taond Louis, Arrivé Auguste. Areac Ray-
mond, Athaud Marcel, Ascoz Jean, 2e lieute-
nant; Asmon* Victor, matelot; Audotn Al-
ïred, pionnier; Augustin Thomas, Aussong 
îtodh; Autehaimp Auguste, matelot; Aurillao 
Charles. Avenel Ma.ree.1, matelot chauffeur. 
; Ba/bonnaud Alfred; Badevin Ange, matelot; 
[Badre André. Bajard Louis, matelot; Barba-
irit Gabriel. Barbât Jacques, Barbe Jean, Bar-
don Moïse, Barce-Ausset, 2e lieutenant; Baril-
lot Auguste, adjudant; Barland Louis, Baron 
Charles, Barreau Joseph, Bartel Henri, Basile 
Léopold, second mattre fusiller; Bastiani Lu-
Bien, Bathonne, Baudet Fernand, Baumarisse 
anstan, Batizou Joseph. Bayer Benoît, Bazin 
Fernand, pionnier: Beaulieu Marie, Beau-
knier BeKegarde Léon, Bellocq Henri, capi-
taine: Belloncie Joseph, qu-artier-mattre mé-
canicien; Benaissa Zieid, Bouhours Aimé, Be 
pigel Jean, Benoit Georges, matelot-chauf 
ïejir; Béraud Georges, Bernard Jean-Louis, 
maître canonnier; Bernardin Casimir, Ber-
bhaud Albert, Barthandeau Gabriel, Berthe-
>ot Charles, matelot gnbier; Berthelot Louis, 
mnartler-mattre; Berthe Alphonse, soldat; 
Serthomé, capitaine; Bésnard, quartier-maî-
Bre; Besner Louis, Bessonne Auguste, capi-
taine; Bertrom Ferdinand, quartier-maître; 
Bézard Alphonse, Bibersang Jeaîî, Bidard 
Bernard, Biret Llysse, sergent; Bisson JQ-

keph. matelot; Bitard Benjamin, Biaise Gas-
ton, Blanc Paul, Blanchard Louis, Blanchet 
tules - Joseph, Blanic Joseph, Bokanowsm, 
lieutenant; Bomsquet Maurice, Bonnard Ed., 
taatelot fusiller: Bonnafous Joseph Bonnan-
re Paul, caporal; Bonnot Loiiis, Bôlerie Jac-
bues. Boucher Yves» Boudefoncea Victor, 
Bouc Alfred, matelot - chauffeur; Bougaut 
jPrançois, matelot: Bouges Maurice, Bouhours 
Aimé. Bouillon Henri, Bouher Edouard, ad-
[udant-ohef; Boulineau Etwrêne. . Bourasseau 
Louis. Bourasseau Jules, caporal; Bourcain 
Pierre, matelot; Beurhis François, Bourlnet 
François, sergent; Boutig-.ny Gaston, Bous-
quet Louis, Bousquet Prosper, Bouvis Hono-
ré, Bouzon Philippe, matelot timonnier; Boyer 
Edouard, Brand Henri, Brand Joseph, mate-
lot; Bredel Eugène, matelot; Brel Pierre, Bres-
fcon Pierre. Breton René, canonnier; Briand 
g'ves, matelot; Brien Jean, 6aporal; Brient 
(oseph. équipage; Brlffaud, capitaine de fré-
gate: Brignolat Joseph, Brioti Louis, matelot; 
Brot Jean, matelot; Broussnrd Auguste, 
Broussard Clément. Brun Eugène, B-runean 
Henri. Brunon Philibert, Btiisson Joseph, ma. 
feîot: Bureau Léon, quartier-maître; Bus-
guet Mathurln. 

Cabilie vtnoo. matelot;; Cadeux Mercis, Cail-
leud Jean. Callonicq Augustin, matelot; ÇaJ-
te.ès Auguste, équipage: Calvez François, ad-
judant: Cannier Alfred, sergent-fourrier: Can-
pe Antoine, Canquilhem Jeun-Baptiste, Canta-
feui) Emile. Cario Docile, Carlay Guillaume, 
matelot; Carlini, sergent-major; Carrer Eu-
gène, adjudant: Carot Georges-Henri, musi-
cien; Casanova Xavier. Castaudet Elie, fusi-
lier; Caste Jacques. Castrée Joseph, Catdeloup 
Basile, Cattanzano Alfred pionnier: Cauquet, 
Causse Emile. Cazauban Jean, Cellier Olive, 
Celton Michel, Chaillon Gustave, sergent-ma-
jor; Cbalamel Antoine, caporal; Chalumeau 
pierre, caporal ; Chambrette Albert, armu-
rier: Chanvier Paul, Charbonnier Albert. Cha-
jrot Xavier, caporal; Charpentier Auguste, 
Charrier Charles. Charron, enseigne de pfe-
taièra classe; Chaubit Fernand, Chanmarcel 
S.-M.. conducteur: Chauvin Ernest, Chauvin 
Henri, graisseur; Chazalon Ferdinand, Ches-
fcier Louis. Chaval Charles. Chevalier Ernest, 
Chevallieras Jean-Marie, Chollet Joseph, Chré-
tien Pierre, Christians Joseph, adjudant; 
Cluent, médecin aide-major; Clury Charles, 
(matelot: Coffret Jean. Coi rat Eugène» caporal; 
Colin, second maître; Colob'ert Jean, matelot; 
Colombier Gustave, quartier-maître; Colombo 
'Augustin, pionnier; Clom Germain, Combo 
Louis. Cornes Jean, Conidet Louis, sergent; 
Constant, Antoni-j. adjudant, Conte Emile-
Edouard. Contard Albert. Confier Henri. Co-, 
quiliard François. Combaud Ântonin. Corre 
Pierre. Cosfe Adrien. Costes Jean, adjudant; 
Cottereau Auguste, conducteur; Counil Lu-
cien. Courde André, ConsseauT Louis, conduc-. 
tour; Couteau Clément, sergent: Cozig Benja-
min, pionnier; Cridou Jean conducteur; Cri-
nuet Léon, matelot: Crolais Joseph, matelot; 
purtelin André. 

Daigre A., maître canonnier; Dalmonlco 
Marc-Eugène, Dandrieu Régis, Daniaud Odile, 
panio Aimé, Daniel Joseph, Daniel Pierre, ma-
telot: Daniclou Yves, Dauphin Daniel. Dauris 
t ernard, Decaens Auguste, équipage: Dedans 
Louis, soutier; Decotitray Louis, matelot; De-
genève Léopold, Delacroix Paul, matelot: De-
t'amarre René, matelot; Delanns Jean. Délavai 
{Théodore, Delavanx François, Delbrei! Al-
phonse, Delighy Jean, Dellaplna Antoine, ma-
telot;. De-loche Joseph, conducteur; Deiorme A., 
peluc-q Jean-Baptiste. Debiau Alphonse,. Denis 
Charles. Denjean Louis. Derbet Félix, Dervant 
ïean, matelot: Devase Lucien, Devèze, Deville 
Maurice dit Achille, Deygas Basile, Diais 
Alexandre, sergent: Dialo Paul, matelot; Di-
dier Victor, caporal-fourrier: Dieppois Ernest, 
inatelot maître d'hrttel: Dienchs Louis. Dlguer 
Jean, matelot: Diron Joseph, matelot; Disnard 
Léon. Drean. équipage; Dréan, mécanicien; 
briollet J.-B.. sergent-major; Droalin Ernest, 
matelot; Dubrll. matelot: Dnolos Léon, mate-
lot; Dnfour Louis. Dultic Eugène, Dumesnil 
Henri, matelot; Duperay Hubert, Dupont Jean-
Baptiste. Dupont Albert. Dupoy Léopold, Du-
ftrat Jean. Du pré Auguste. Dupré (saac. Dupuis 
Eugène, Dupuv Jacques, Dupuy Paul, Dupuy 
Raymond. Durand Louis, matelot, gabier; Du-
Hli Anfoino, ra,poral; Djirrieu Joseph, Dussol 
Camille, Dufottr Etienne.'Duval François, équi-
page; Duvsl Georges. 

Eckert Marins, matelot; Emile Joseph, Eon 
fean-Marle. Erhel Marle-Ange-Stephan. Ecar-
ras Georges. Esdains Arthur, matelot: Etche-
.csrry Pierre, mitrailleur; Etche-goin Eugène, 

Evain Jean, Eveohet Charles, eoaduosear. 
- Fablani Thomas, maître soutier; Fansonna 
Léon, Favarez Ludovie, Farfier Alcide, Favre 
Louis, Felia André, quartier maitre; Feran-
tino Nonce, matelot; Feruandez Joseph, ser-
gent-fourrier; Ferrler, adjudant-chef; Fralion 
Clovis, franoccl Sébastieii, matelot; Figulè-
res, Finelli Sauveur, Klammery Maurice, Fleu-
ry, enseigne de vaisseau; Foret Pierre, quar-
tier-maltre canonnier; Fouellleu Jean, Fradin ' 
Henri, sec. maître chauffeur; Fraineâu Fran-
çois, François Léon, François Philippe, quar-
tier-maître; Franquier Berthos Marcel, Frey-
clnet Léon, Froment Louis, matelot; Funel Au-
guste. 

Gaben Albert, caporal; Gadonna Pierre, Gae-
rou Robert, équipage; Gaillard Auguste, Gais-
sier Henri, Galarh Yves, conducteur; Galarin 
Georges, caporal; Galabols, sergent; Galistri 
Antoine, Gallec OUivier, matelot; Galliénl, se-
cond maître armurier; Ganlzet Liiuls, Gardou-
let Henri, Garnler Victor, Gasparin, sergent; 
Gastet Gaston, Gaudin François, Gaudrec 
Agnès, Gaudy Napoléon, Gauthier Alexandre, 
Gauthier Frédéric, matelot; Gavard Jean, ma-
telot; Gayon François, Gecrts Jules, matelot; 
Gélibart Jean, Gcnnard Edouard, Geroy Hen-
ri, Gèrlaud Marius, Germain Emile, équipage: 
Gerrhano, officier d'administration; Giffon Ca-
mille, Gilbert Valèrc, Gilet Jacques, matelot; 
Gineslte, sergent; Giquelou Trehin, Giraud 
Georges, Glatigny Georges, maître mécan.; 
Giemarec Jean-Marie, matelot; Gonidou Yves.. 
matelot-chauffeur; Goudhi Henri. Goum Jo-
seph, mateiot; Gourg, Granlarrtaudie, équipa-
ge;" Grandvallet Pierre, . Granler Raymond, 
Gras Alphonse, matelot: Gravier Albert, ma-
telot boulanger; Gresse Gabriel. Grosjean Bap-
tiste, quarlier-maltre; Grosset Charies. soldat; 
Grude, caporal; Guarorpeau Joseph, Gueguen 
Edouard, quartier-maître; Gucnegues J.-.M., 
conducteur; Guennal Jean, clairon; Guenon 
François, conducteur; Guérard Albert, équipa-
ge; Guezou.. novice; Guillaume, matelot-chauf--
feur; Guichard Fernand. matelot; GuHTon 
Yves, pionnier; Gulffues Célestin, Gullcher, 
Edouard, équipage; Guillard Albert. Guillau-
mard André, matelot: Guillaume François, 
Guillem Ferdinand, matelot; Guillemot Emile. 
Guillemoteau ProspeT, Guilîemln Henri, Gull-
lery Paul. Guillot Lucien, brigadier; Guillou 
François. Guillou Charies. matelot: Gulnot 
Henri, Guiomard Jean, matelot; Gulomard 
Marcel,- matelot: Guiout Saturnin, Gupouhard 
Louis, matelot; Guyomard Yves,, matelot. 

Habasque Jean-Marie Habasque Jean, mate-
lot, Hamon Yves, Henal Etienne, Henry Emma-
nuel, Henry Louis, Herbischoff, sergent; Her-
buel, Herlido Paul, matelot; Herry Claude, ma-
telot; Herveaux Adrien, Hervé Jean., matelot; 
Hcrvieu François, Hue! Albert, Heurtel Jean-
Marie, second maître fourrier: Hillon Louis, 
équipage; Houot Joseph, Hogot François, Huon 
Yves, second maître: Tloun, second maître; 
Hyacinthe Georges. 

Imer. 
Jabert Emile. Jacquelïn Léopold, caporat; Ja-

cominot Paul, Jalabert Jamp'ayo Charles, té-
léphoniste; Janquez, caporal; Jarlllon René; 
Javaud Louis; Jeanjan Daniel, quartier-maî-
tre: Jegou Guillsume. électricien; Jegouzo 
Joseph, Je.huty Marceî, jeudron Pierre, équipa-
ge; Jezequel Emmanuel, matelot-chauffeur; 
Jolivet Louis. Joubert Charles. Jourdain Arlsî 
tide. Jourd Antoine, Joyau Henri, Joseph Gas-
ton, Jubier Henri, Juillac Joseph, chef armu-
rier; Jubien Basile. Juste, sergent; Juvin.Al-, 
fred, matelot-chauffeur. 

Kharnadec Jean, second maître chauffeur; 
Keriou ou Kerion Lucien, équipage; Kerio 
Jean. 

Labat Jules, Laborie Joseph, sergent;' Laborle 
Joseph, Lacoubri Antoine, Lacaule. caporal; 
Lacaze Luc, matelot: Lacoste Marc, Ladreyt 
Louis. Lae Georges, matelot; Lafay Claude. 
Laferrère Gaston, LafHte Alexandre, Lagarde. 
Joseph. Laguins sous-liéut-enant; Lahond's Er-
nest, Lair Ferdinand, quartier-maître; Laïs-
ney François. Lalan'de Jean, matelot; Lalanne' 
Marcel, matelot; LalU-niand Nicolas, Lami-
raud Jean, Landreau Alexis-AlpliOnse, Lan» 
gnasco Emile, caporal; Lanord François, Lan-
ter Guillaume, Laquevterio Louis. Lariven 
Isidore, matelot; Laroche Adrien. Larence. 
Georges, matelot; Larosa. Georges, mateiot; 
Larregani Jean; Larribeau Elie,. Larrignon 
Henri, Larrole Bernard, maitre d'hûtei; 
Larrour A bel-Jean. Lartiguc Adolphe • maî-
tre armuriers; Làrtigùes Henri. Lassèguç 
Léon, Laugiers Léopold. Laurent Fernand. 
Laussu Jérôme, Lavenu. François, Lavi-
gne Barthélémy, Laville Pierre. ' Léai'd Yves, 
Léaustic Yves. Le Bail Lucien. LeBarazer Jean-
Louis. Lebas Charles.. Le. Berre François. Le 
Bei'rë Jean, Le Blond Pierre, Lebled Elle, Le-
bodri Ella, Le Bonnec Antoine, Le Bourhis 
Alexis, Lebras Yves. Lèbre Auguste. Le. Bre-
ton Edmond, Lebris François, Le Coarrer Cé-
sar, matelot; Le Coaziou Jean, second-maître: 
Lecoq Armand. Le Corre Henri, matelot; Le 
Denat François, matelot: Le Lez Louis, ma-
telot; Le ErréS Jean, matelot; Le Du Yves, 
équipage; Le Dunge Guillaume, Le Flooh Eugè-
ne, second maître charpentier; Le Gallic Jo-
seph, Léglise Charles, conducteur,. Le Coni-
dec Eugène, Le.Gonidec François, matelot; Le 
GorgttiKe Armand, quartier-maltrc; Lecôu-
gueo Jean. Le Gouellec Louis, caporal. Le Guen 
Joseph..matelot;' Le Gueltoc Pierre, matelot; 
Le Guen Charles, matelot chauffeur; Le Guen 
Yves. Le Guillou. matelot; Le Guillou Jean. Le 
Guillou Jean, matelot-chauffeur; Le H'alpert 

.Joseph, Lehuby Yves. Le Junter Joseph. Le 
Lann Joseph. Le Lanner Joseph, Le Maître 
Louis, Le Marec Valentin. Le Margucr Emile-
Joseph. Le Marrec-Yves, Le Melinalre Joseph, 
Lemenas Alexis. Le Merrer Victor, Le M?rret 
Isidore, Le Môal Frédéric. Le Moal François, 
matelot: Le Moisrne Jean. Lémoan Pierre. Le 
Mou liée François, Le Nenn Joseph, Lequere 
Jean, Lerebours. Lerest Yves, Le Roux Jo-
seph, Leroux Eugène. Le Roy François, Le-
roy René. Leroy Louis. Le Peder Julien, Le 
Saint. Jules, Lesealier Auguste. Lescoualohe 
Louis. Le Scornec Michel. Le Sellier Emile. Le 
Sevler Jean. Le Trodec Jean, Le Tuai Fran-
çois. Lèvêqùe Jean, Le Vie! Eugène, I.sxseJin 
Henri. Lhaummcau Marcel. Lhaumeau, Lnos-
tis Francis, Liethoudt Gustave. Litalze Emile, 
T.ytribnnd Joseph. Livalier François, Lolseau 
Eugène, Long Philippe.- Lopès Jean, Lopez 
Jean-Pierre. Lonbioti Gustave, Loup Paul. Luo 
Henri. Lucie Nestor, Lucien. Lucessl Eugène, 
Ltiguet Louis. Luthioh Georges. 

Madeleine Gaston, Magny Paul. Magot Etien-
ne, MaJie, Mailloie Louis, MaSassagne Al-
phonse, Magnes AugustejMahmondy ' Julien, 
Malenfant Adrien, Malfoy Louis; Mallet Pier-
re, Manman Yves, Mangeât Désiré. Marabei-

?ne Hlppolyte, Marcas François, Marchai, capi-
aine de cavalerie: Marchai, capitaine de co-

loniale; Marchet Emile, Marchi Dominique. 
Marigny Armand-, Marlller Antoine, Mar-

quer Yves, Marquer François, Marques. Mar-
tin Alfred. Martlneau. Lucien, Massonl Domi-
nique, Matin Pierre, Mandot, Baptiste, Mau-
landi Jacques, Maurdrou Pierre Maurec Fran-
çois. Maurel Jean. Mazel Louis, Meaubry 
Emile, Meliet Georges, Melon : Victor, Menez i 
Jean, Monguy Emjle. Menguy Yves, Me-
rieult Jean, Micbelon Georges, Mioque AndTé, 
Moan Yves, Mondeu Dominique, Monfort Char-
les, Monfort Pierre. Monln Louis, Monnler 
Marcel, Montagnard Camille, Montagnaux Al-
phonse, Moreau Je?n, Morin Yves, Morize Gus-
tave, Morvan Jean-Marie, Morvah Eugène, Mor-
van Jean, Moullec Jean-Pierre, Moussière Mau-
rice, Muesereau Gentil, Musse , Jean-Marie, 
Mutaud Claude, Muzet Aimé.. 

Nalet Jules, Navarre, Née ■ Vincent, Nebos, 
JJedellec, Nelli, Neloge Théodore-Marie, Naveu, 
matelot; Neveu .René. Nieol François, Nicolas 
Louis, NIcot Yvon, Nitrè, Noirtln; Nort>er3t, 
Norma Michel. 

Ollicicr Antoine. Olllvier A,ntoine, Ollivier 
François, OUivier LouU. 

Paaillier Marcel, Pagrii Dominique. Faillies 
François, Paineau Lucien, Paoli Philippe, Pa-
pin Edouard, Paris Charles, Paris Honoré, 
Pasqnet Pierre, pasquer Léon, Passa Joseph, 
Passet Jules, Patrauu Victor, Pavajean Emile, 
Paye Antoine, Pays Léon, Peille Célestin, Pe-
lissier Augustin, Pelloquln Louis, Penét» Per-
ron, Perrot, Perrot. Perrot Camille. Petitbois 
Guillaume, Per, Pérez Joseph, Peresse Fran-
çois, Perhlrin Joseph, Perrot François, Pyere 
Edouard, Peytavy Baptiste, Peytour Henri. 
Pezeron Baptiste, Pezot Stephan, Philippe 
J.-B., Pignoliy Armand, Pillet Joseph, Pitoizet 
François. Pitte Eugène Plaire Eugène, Plaire 
Victor; Plumetot Marcel. Pouchan pierre, 
Poupet Eugène, Pouzet Antoine, Prlgent Goul. 
ven, Puchen Jean, Puliuard Francis, Pumon 
Cyprlen, Puren Joseph, Purenne Joseph, Pré-
vost Alphonse, Primagaeci Georges, Pria Au-
guste, Prue] Joseph. 

Quenard Henri, Quezel Pierre-Emile. 
Racquié J.-M., Raden Alexis, Rague Léon, 

Ramonet, Ranpasoher Louis, Ravel Honoré, 
Rassat Pierre, B,assineu Constant. Raybaud 
Joseph, Raymond Simon, Raynal Joseph, 
Raynal Sylvain, Reaynaud Félix, Rebat Jo-
seph, Reout. Naud Lucien, Regucr Jules, Rei-
bres Charles, Reix Auguste, Rengnet, Renoul 
Jacques, Rebert Albert, Rieggor Marius, Rim-
baud Edouard. Rinyoneaux Henri, Rlol Emt. 
le, Riol Germain, ttiou Joan. Rivoalt Louis, 
Robert Jean, Robert Jules, Robin François. 
Robin Tussaint,- Rocher Louis, Rochcteau 
Alexandre, P»obet Pierre, Rome François, Ro-
méo Léonard, ROnnéc Jean, Rosa, Rosso Mau-
rice, Roucheron Rourruier, Roumezous, Rous-
sel Raoul. P.ousset Marcel, Rouvière Eugène, 
Roux Marius, Roûzet Yves, Roy Edmond, 
Ruaulf, Paul. Rue Cofif.tant. 

Sabieau Amérithe, Saboulard Jules, Salou 
Goulven. Sanier Jean-Pierre, Sarret Antoine, 
Sauveur Jean, Sadoe Paul, de Saint-Alary 
Yves, Saint-Jacques, ' Salnt-Joutte Hean. Sa-
muel Joseph, Sans Louis, Santals André. Sau-
vion Henri, Saveau Yves, Scottarner Olivier, 
Seguin André, Seguy Jean Seille Paul, Sel-
lier Joseph, Sélino Alain. Sénécai Henri. Sô-
res André. Sergeant Georges. Sergenton Rehé, 
Setsana Léopold. Senti, seuillier Daniel. Sil-
ligne Jean, Simon Emile, Slvatti Julien, Soit 
Honoré. Soulard Emmanuel, Soulier Gabriel, 
Soupre André, Sourlsseau. Subra. François, 
Sureau René, Stéphan Jean, Sualcrd Louis, 
Suffrén Germaîn. SurreaU. 

Taboutin Joseph. T.alllefet Jean, Tanguy Eu-
gène, Tanguy Emmanuel, Tardlcu César. Ta-
rin Henri. TaurTet. Léopold. Tanguy, Tauzin 
Jean-Baptiste. Terrier Roger, Tessier Georges, 
Teulières. Texier Marcel, Teychenev Jean, 
Thébau i Charles. Thcry, Thévenet Félix. Thj-
reau Désiré, Thomas Léon, Thomas LOuis, Tho-
rel Joseph, Thuzet Albert, Trëguicr Yves, Tré-
guier Pierre, Trlboulet Marius, Tricard Flo-
rentin, Trochu Victor,. Tudal Jules. Tudlt 
Ange-Stephan, Tuloup Pierre. 

Vaillant Jérôme, Valanciîjny Joanny, Vailet 
Julien, Vandenhoclte Charles, Vastrigue, Ve-
lay Marius, Verger Henri. -Veran Léon. Verges 
Raymond. Vezolie Edoiiard. Via] Eugène, VI. 
cat. Vidal Ebé. Vienne Georges» Vigne Jean, 
Vigot Gustave. Vtllateau François. Vincent Al-
bert. Vulller Eugène. Vver' Lrneit. 
. Wants Joseph, relier l'rudsnt. 
. ; :„■ i i 

LA TEMPÉRATURE 
Situation «ènerale 4<J 3 Mars 

Bureau central météore logique de Paris 
Le mauvais 'temps continue sur. l'ouest do 

l'Europe. En France, on signale de la neiee 
dans l'est et le centre. On a recueilli 22-,- d'eau 
à Biarritz, ou'un orage a éfclaCS; 13 d'eau de 
neige au fort de .Servance. 17 de pluie à Bor-
deaux» 10 k Brest, k Cherbourg et a Limoges. 
7 il Dunkcrquç, « an Pas-de-Calais, 5- a Nantes, 
an Mans et. A-Toulouse». 9 -ft Paris et A Besan-
çon, 2 su l-Livr'f i>; à Toulon. 1 a Clermont-
Ferrand. Ce matin le temps est généralement 
couvert .et pluvieux. It-est'tr.ès brumeux dans 
la région pr.rislsnne. où l'obscurcissement est 
très intense vers'dix'heures. • 

La température a baissé dans nos réglons 
de l'Ouest; elle a monté dnfis KEs.t-.On notait 
ce matin, s sept heures : ~> e vs'rdoé et à 
Brian^on. —r> un ptry de Dôme. —S au fort de 
Servance. 0 a Nantes. I ft BoUort et à Lorlent, 
3 A Nancy, su Havre, ti Paris et A Tou1ou.se, 
4 à Duni.srque.• A Bordeaux, s Clermont-Fer-
rand et A Marseille. 6 à Biarritz, 0 A Ajaccio, 
10 A Alger. 

En France, des afrerses de pluies dans le Sud, 
de pluie et rie neige dans le Nord sont proba-' 
Mes, avec temps généralement un pou froid. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 3 mars lâlO 

Au comptant : 5 % t'., p., gg 03.. — Obligations 
de la Ville de Paris 187*. 485; dito lWO-Mêtroi.0-
litatn. 297. — Banque de France, 4,19*. — Crédit 
lyonnais, 980.: — Midi, actions de SOT tr.» »I3; 
dito obligations 3 ,-niciennes, 340 S». — Sud 
de la France, obligations. 208. — ' Messageries 
Maritimes ord.. 78; dîfo Priorité. 121. — Raffine-
rie Say ord.. (03; dito Privilégiée. 250. — Argen-
tine 1S88. 505. - Egypte, dette unifiée. 87 50. -
Russie 1896, 53 7<ï; dito 5 % 190(5. M 50. — Anda-
lous 1", 315; dito 2». 29S. — Nord de l'Espagne, 
412. — Saragospe, obligations 3 %, l« hypothè-
que, 340. 

E AU Ç,hff, 

Talertco 
AVIS AU PUBLIC. — Les contribuables 

sont prévenus que le-s formulés de déclara-
tion dé revenu sont déposées au socréta-
rlat de la mairie,'*©^ elles sont tenues à 
leur disposition. 

Cêrons 
.' ŒUVRE DES ! ..ISO.VNÎERS DE GUER-
RE.. .—-- L'œuvre de. secours aux prison-
niers de guerre de Gérons, désirant envoyer 
des colis A tous leâ'^Wso.nniers de la coca- ' 
mime, a désigné des < quêteuses qui passe-
ront tous les mois dans'tes maisons, afin 
dè recueillir les souscriptions. 

Notre poD&lation,. toujours si généreuse 
quand H s'asrit d'oeuvres de guerre, saura, 
nous n'en doutons pas leur réserver un 
bon accueil. 

L'expédition des colis aura lieu le 1er' et. 
le 15 de chaque moi«. Les familles qui ont 
tm prisonnier en Allemagne sont priées de 
bien .vouloir faire parvenir son adresse à 
la directrice de l'école des filles. 

La éorrespondance des prisonniers est te-
nue à Va disposition des personnes dési-
reuses d'en prendre connaissance. 

Portet» 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche S 

mars, et le Mardi-Gras : Napoléon, du sacre 
à Sainte-Hélène- la Bataille d'Austerlttî; l'In-
cendie de Moscou"; la Retraite de Russie; les 
A/iieux de Fontainebleau; Waterloo. . 

Vu l'Importance de ces séances, elles com-
menceront le dimanche en matinée -à trois 
heures, en soirée à huit thettres; le Mardi-
Gras, en matinée à deux heures, en eolréa à 
sept heures et demie précises. 

Pendant la soirée du Mardi-Gras, une gran-, 
de tombola sera tirée avec de nombreux, lots. 

Saint-Médard-d'Eyrans 
COLLECTE. — Lne collecte ouverte entre 

les Instituteurs du canton n permis 'de ver-
ser un acompte de 50 francs, à leurs col-
lègues réfugiés serbes, provisoirement éva-
cués <i Smith-Martillac 

COURS D'ARBORlCLfLTURE. — Dimanche 
5 mars, dernière. séance du printemps, à 
quatorze heures et dôniie, école des garçons. 

Ar .cachons 
MORT GLORIEUSE. — M. Léon Mayer, 

soldat, a été tué au champ d'honneur. . 
PROMOTION. — Notre jeune compatriote 

Roger Lussan, maréchal des logis au 24e 
d'artillerie, a été promu'adjudant au 58e 
d'artillerie. ....... 

LE CHAMP DES COQS. — De nombreuses 
plaintes, ont été adressées à l'inspection de 
la salubrité, au sujet du chant matinal dos 
coqs. Aussi, ce service nous denvande-t-il rte 
rappeler aux habitants, que l'article 49 du 
règlement sanitaire, interdit l'élevage de'la 
volaille d .ns la partie agglomérée de a 
ville, et que toute infraction au règlement 
fera l'objet de pre^s-verbaux. 

La Teste 
. CINEMA. — Dimanche 5 mars, matinée A 
deux heures et demie, .soirée à huit ..heures, 
trois quarts. saljtfjFj-anktin. avec Kano et,ses a*mm encore uomsi^euc^ 

Paris, 3 mars. — Le bombardement de 
Reims a repris lundi à trois heures jus-
qu'à cinq heures. Environ soixante-dix 
projectiles, la plupart de 150, sont tombés 
sur la ville. Cela a fait pour la journée du 
28 plus de quatre-vingts obus. Mardi, une 
dizaine de projectiles ont été envoyés par 
les canons boches. Un taube, de son côté, 
a laissé tomber quelques bombes. 

Traîtrise d'flviQîeyr allemand 
Paris, 3 mars. -- Mercredi après-midi, 

un avion allemand maquillé a jeté quel-
ques bombes sur Chàlons. 

Les ângfah dans fe « Bastion» 
Genève, 3 mars. — Les Allemands re-

connaissent qu'au sud-est d'Ypres, sur le. 
variai, les Anglais ont pénétré dans la po-

'ASqjwt.'S'" qu'ils leur 

A QUI LE FUT? — Les trères Thomas, 
marins au port d'Asqne-s. ont retiré dé la 
Dordôgiie un fftt de vin. q-.;';'':. tienne..! s 
la disposition du perdant. 

Brafîît© 
.MARCHE du 2-mars. — Cours pratiqués ;. 
Pbulets 'it- s à' "fc' ft. J'plgéons.'.-de. 2 fr .SO à 

2 fr.- 75.- le ■ tout 1s paire: csnanlf.» vî fr. la 
paire. lapins, de 1.-fr. 50 à 5 fr. lu nièce. 

Graisse, t fr. 70 le kiiù; !ard,.l fr. 65 le.dsftll-
kho. 

Œûfs. 1 fr. 30 à t tr. 40 U -douzaine... 
Pomme*' de-tsrre S fr. i'néctolltre; haricots, 

1 fr. 75 les 2 kjl. 50. 
Poisson fyq&t, ! fr...!e lîec-ii-ki.'o. 

St-Chirisîol^-cfe-Bîayo 
A L'HONNEUR. — M.' Gaston Latnoré. fils 

de notre sympathique adjoint, a reçu la 
médaille militaire et la croix de guerre, 
avec H citation suivante : 

t Excellent soldat, d'on courage et d'un 
sang-froid remarquables, ayant un réel mé-

pris du' danger. Très .grièvement blessé 
Amputé du bras gauche, s 

FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 5 mars, 
l'Union sportive de Salnt-ChristoIy-de-Biaye 
jouera-avec les Enfants da Blaye sur le ter-
rain de* Enfants de Sâirr^Savin. 

Coup d'envoi A quatorze heures et demie. 

Sainte-Foy-la-Grand© 
FOIRE AUX BESTIAUX. — Notre foire 

rtensuellc aux bestiaux tenue, .inércrêdi. et 
(,ui est une des' plus belles de l'année, 
été favorisée par une journée relativement 
belle. 

Le foirail était bien approvisionné en ani-
maux de'toutes sortes; mais à causé des 
prix élevés, peu d'affaires ont été traitées. 

HARAS. — Notre station comprend les 
trois étalons suivants : 

«Jibéri», deml-sang, postier breton. 
« Touniy »; demi-sang, normand trotteur. 
«Lascar», demi-sang anglo-arabé, 46 0/0 

d'arabe. 
Ces chevaux sont à la disposition des 

propriétaires jusqu'au 25 juin. -

La Reole 
ETAT CIVIL du 15 au 29 février, 
Mariage : Antoine Cors, s. prôf., et Thérèse-

Constant s. prof à La Réole. 
Décès Paul Freysse, décédé à Nancy; Au-, 

toine Désamérie,. 61 ans, au Maftourct. 
CINEMA PATRE. —.'Dimanche 5 mars, a; 

hUil heures et demie, salle du Casino : Dé-
sillusion de Pierrot, drame, en deux parties; 
Un 'Exploit de» Hvdravions russes; N'embras-
sez pas votre bonne, scène comiq'ûe, en deux 
par.les, etc. . 

Mardi 7' mors . La Jolie Bretonne, drame, 
on deu.\ parties Honneur et Patrie, beau fljm 
patriotique; Rigadin victime de l'amour, co-
mique, etc. 

Entrée libre pour les blessés. 

Sauvbterre 
■ THE CINEMA. — Dimanche 5 mars, A huit 
heures trente : Les Mouettes; l'Antre de la 
Jungle, plein air; Actualités de la Guerre; ies 
Habits noirs, scène policière, en cinq parties; 
Rlgaclln tireur masqué, comique. 

Saint-Symphorien 
REMERCIEMENTS. — Noua avons reçu la 

lettre suivante: 
« Les soldats convalescents de la forma-, 

tion sanitaire de Saint-Symphorien sont 
heureux d'adresser à la vaillante.population 
patriotique de Salnt-Symph.orten . leurs re-
merciements très sincères, pour la sympa-
thie dont ils sont l'objet, 

"• » ns adressent l'horr-mage de leurs sen-
timents rc fictueux à Mme la Présidente, 
ainsi qu'aux danics,faisant partie de la for-
mation sanitaire. 

» Us remercient M. le Maire, la munici-
palité, pour leur dévouement envers tous 
les soldats de fràncé. 

» Ils "éliciteut les membres de l'ençeigne-
mént pour lés marques de respect qu'ils 
reçoivent de leurs, élèves. 

> Us envoient aux familles des enfant» 
morts au champ d'honneur, pour la défense 
de notre- ■ trie bien ■-aimée, le très respec-
tueux témoignage de leur sympathie- at 

» Pour la fom.aticn sanitaire. 
» Jules FAVAUDON 
» du 6e colonial > 

Lançon 
• - CINEMA; - '-Dimanche' 5 mars, et Me Mardi-
Gras 7 mars, en-matinée et soirée :. Le secret 
du « 843 » court .frame». en deux parties; les 
Fiancés hccdlcUfô: Plus fort .nue. la Haine, vie 
uioi4erne, eh trQ'S parties; l'IIérifîigre de Cé-
cile; Rigadin' est Jaloux, et des' .îilm's de guer-

"ré; • V:,. ■ 

DORD0GNE 

f-ormité d'une note, en date du 26 février 
dernier, à M- lu Sous-Intendant militaire du 
oentre de tonnage de Uimoges, ils sont,,obli-
gés de' livrer les peaux en poils, de bœufs 
ou de'vaches, à leurs acheteurs habituels, 
lorsque ceux-ci sont Inscrits sur la liste des 
collecteurs, sinon de .les livrer .aux collec-
teurs faisant partie «le cette liste. 

Tout boucher on 'détenteur dè peaux qui 
remettrait pas ses cuirs do bœufs ou 

vaches aux collecteurs de l'administrât!m 
militaire, serait l'objet de poursuites.devant 
las tribunaux de répression. 

Les collecteurs pour Bergerac sont : MM. 
Pouget (représentant, M. Georges Magnan), 
Déjouas (pouT la boucherie de Bergerac), 
Mariol (pour la campagne). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEl.. — Audience 
d«'2 mars. 
. Un jeune homme, inculpé de rébellion ahx 
agents, a été condamnéseizç. francs d'a-
mende avec sursis. , 

OUTRAGES. — La gendarmerie de Mon-pa-
zier a dressé procès verbal à un journalier 
de cette localité pour outrage envers M. 
Jean Durant!,, demeurant à Belvès, président 
de la commission de ravitàijlenient. • 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 3 mars. 
Blés. — On cote ; Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 25 à 32 fr. 50 les 100 kilos nus,, gare 
départ; blés de pays. 26 fr. 50. les 80 Kilos 
repdus aux usines.. 

Farines.— Oh cote - Farines américaines 
ou anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, sur 
quai Bordeaux; farines du ravitaillement ci-
vil, 43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai 
Bordeaux, farines premières de cylindre du 
Haut-Pays ou -du Centre, 44 fr. 50 les 108 
kilos loges, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 21 fr. 
à 21 fr. 50uordinaire 20 fr. 50 à 20 fr.; repas-
se fine, 23 fr.- à 23 fr. 50* ordinaire, 21 fr., le 
tout les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs.— On cote : Roux Plata, ■/évrier-
mars, 36 fr. les 100 kilos logés, sur çruai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote : Grise d'hiver du Poi-
tou, 40 fr. a 40 fr. 50 les 100 kilos nus,, gares 
Bordeaux: grises de Bretagne, 40 fr.» quai ou 
gares Bordeaux; avoines d'Espagne, 38 fr. =0 
à 39 fr. les 100 kilos logés, gare Bordeaux. 

Orges.— On- coté t Orge de pays, 35 fr. à 
Sô fr. 50. les100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 28 fr.50 
â 30 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix cl-dessus ^'entemdent par qnàpti-
tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares oii quai Bordeaux. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS f 
(Cote offii-ielle des Marchandises) 

Pari3, S mars. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 138 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 2 mars. 

Les transactions sur métaux sont interdites 
par ordre,du ministre des munitions. Lès af-
faires sur le marché aux métaux da Londres 
le marché au fer de Glasgow sont suspendues 
en attendant la décision du gouvernement 
qui sera communiquée demain A la délégatioj. 
des cercles 'des métaux intéressés. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 2 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme. ~ Dispo-
nible, 46 sh. 3/8; février-avril, 46 sh.. 1/2;.mai-
août, 46 sh. 1/8; septembre-décembre, 45 sh. £?4. f 

Résine. — Disponible : 21 sh. 6 d. 

Bons de la Défense nationale 
Afth de donner toutes ' facilités ■ au public 

pour la souscription aux Bons île la Oéfau. 
se nationale et pour leur renouvellement, 
lorsqu'ils arrivent à échéance, le Trésor pu-
blic vient de'prendre une décision intéres-
sante. 

Les Bons souscrits étaient déjà délivrés 
immédiatement chez les trésoriers-payeurs 
généraux et chez'les receveurs des finances; 
ils le seront désonnais aussi chez les per-
cepteurs. 

Ainsi il sera possible dans un grand noui-_, 
bre de localités de transformer de suite desf^' 
espèces ou billets de banque en Bons do, la ' 
Défense nationale. 

Briquets estampillés 
Amadou 4 fr. 7û 

' Amadou et essence 5 fr. E0 
Construction soignée, fonctionnement g<> 

ranti. Envoi franco contre mandat. 
A. Villatte, Tarbes. 

! radicalement GUSi iï ai 
en peu de temps par la 

VIN UBANÉ PESÛ'JI 
«il bit Jinuinor 4a i gramme nr jiar 

U SUCRE DIABÉTIQUE 
te VIN URANÉ PESQUI donne la force 

et la flgueor ; il cairne la soif et empêche les 
aocideats: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. j 

'MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Dn 3 mars. 

Agneaux amenés. 355: renvoi ». vendus de K» 
Ht tr. la pièce. ■ i 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bord-nuls 
Imprimerie G. GOTjNOUILHOD 

ruo Gaitpude, II. 
Maeninei rçlBtljfff J":<rinr,nî. 

J3TJ 3 MARS 

OBSEQUES. - Jeudi soir; à. u-ois heure* *t 
demie, ont été -célébrées, au .milieu d'une 
nombreuse assistance. les obsèques de notre 
jeune compatriote Georges Hassty. soldat nu 
.*J4V« d'infanterie, décédé à l'âge de vingt .et 
un-ans. A l'itopitu! de Périgu.eux, des suites 
de ses blessures. 

" Le cérC'ûéil, erryeroppé" du Ai&pisu trico-
lore, disparaissait sous des gerbes de fleurs. 

Jious adressons à la famifle nos bi^'J sta-
€hrti .condol'éàn'côs. •' ■'.- ■ 

.MORTS GU>RÎEl-SES. — Afcel Flory, du 
Moiiteli.'ôgé'âe vingt-six ans, mitrailleur, au 
309é. décoré vie la croîs dé su erre, est. mort 
devant l'ennemi ; « Excellent soldat; en ser-
vice a lu 'efHïipâgiiie <l*s rnitrailleusès ou 
av.«» .lepuis le -Mirât de 5a carapague. S'est 
toujours fait remorquer par son sang-froid 
et '.son courage, notamment au cours des 
attaques de décembre 1014 et de février 191"). » 

— Jean Delcouderc, de Saint-Laurent-des-
VigiiftS, Agé de trente-cinq ans, est mort 
frappé d'une'grenade au- moment ou il allait 
monter à l'assaut îles tranchées ennemies. 

AVIS.— Le maire de Bergerac a l'hon-
neur d'informer les boucher?, tjn'ea con-
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Da-

 H Marché îrrégulier. Fermetûs ries rentes fran-
-— ; çaises et des fonds russes Faiblesses de l'Ex-

223 m férieure. du Rio et des cuprifères. 

Eilgereo portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, tes 
Vertiges. les Maux , de rems qui 
accompagnent les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ai retard devra faire un usage 
constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes inoffensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est, de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différente 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, tes Varices, Phlé 
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Betour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE da 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va- , 
peurs, Etouffements. et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 3 fr. 73 le flacon, 4 fr. 35 franco ga-
re. Les 3 flacons, 11 fr. 25 franco, contre mandat-poste 
adressé a la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

rs'ottee contenant renseignements gratis) 

CAIVilO!\.S AUTOMOBILES Wie/&" 
Livrables irnmôtiiatenicnt. - i ssais sur simple demande. 

143, PUB au fasatS'CSssUlen, 14S - BOHOtAUX 

BLE s E mêmc la plus ancienne, guérison 
rapide, délinltive, sans danger, 

par spécifique COUDERC, pliar"». M Strasbourg Toulouse. 5 ir. U» poste. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Boure- de Léognan, dimanche 5 

mars à 10' heures, li sera vendu 
«n fpnds d'épicerie, mercerie, 
quincaillerie, chambre et sa,lîe à 
mangei Louis XV, etc. — Au 
comptant, 5 % en sus. 

On' VIN EXTRA OU lt>»îl.r.PeTronnei On1'*' 
au. VTKTOI-B SOJÏBMI? ■m 

A UEN'DRE vin rouge et blane 
¥ nouveau et vieux. S'»' Hos-

tein, propre à Boullac (Gironde). 

AUIQ aux amateurs de CIDRE 
MI la» pur jus de Normandie, 
50 fi la b«u« bordelaise pris gare 
départ dans vos fûts. Prix net 
environ de 30° le litre rendu gare 
Bordeaux. S'adr. pour renseigne-
ments à M. Georges Hostein, 18, 
rue Nationale, a Caen (Calvados) 

CAMIONS l, S, 3 tonnes à v. Mo-
teurs iridust. 6, 8 HP à v. Car-

ross. land et lira" h v. occ. dlv. 
autos.Grangé,49,la Franchise. Bx. 

M AGNETOS 6 cylind,, suis achet, 
toutes marq., préfér. Bosch. 

Grangé, 40, la Franchise, Bdx. 

nu louerait 1«' étage dans belle 
wSï maison, bien située, au cen-
tre. Ecrire Jarny, Agence Havas 

OH DEM. ouvriers charpentiers 
bois 60, quai Brazza. 

nu DEM. jeune homme 16 à 17 
Wlîans au courant travaux de 
bureau. Ecr. Magas, Ag. Havas. 

ACHETERAIT automobile, hô-
tel Périgord. rue Mautrec, Bx. 

ON DEMANDE un porte-pain de 
U à 15 ans 20, r. S"-Eulalie. 

ON DEMANDE des tailleurs de 
pierre 47, rue Langlois, Bx. 

Devanture mag. rid. métalliq, 
à vendre, 160, route du Médoc. 

fJM DEMANDE mécaniciens pr 
wil vélos 102, cours Victor-Hugo. 

Egaré pet. chien blanc épagneuL 
Aviser Marc, 5, rue Gensonné. 

Jeune Ulle sténo-dactylo deman-
de emploi dans une maison sé-
rieuse. Très bonnes références. 
Barrière 57, bureau du journal. 

ERRATUM 

les Carbsips liplics résalss et t° 
ies Mes Sources RIÏMS frssçatsss 

SOCIÉTÉ ANONYME 
an capital de 6.000,000 de francs 
Siège social, «, rue Hustln, Bdx. 

Au Heu det 
2' Coupon intégral échu 15 no-

vembre 1914 des obligations l« 
série; 

Lire 3« série. 

U DircSlion du Journal « LE 
PROGRES AGRICOLE», no 17, 

avenue Coligny, à La Rochelle, 
est à même de faire livrer du 
VERDET titrant 31/33 de cuivre 
métal pur à lettre vue et à de 
très bonnes conditions. 

A U CAMION 15 TONNES, al-
• ■telé 3 gros chevaux. — 

FAYET. 35, quai Bourgogne. 

SUJET LORRAIN, ex-sous oiï. 
réformé, oonnalss. allemand, 

ferait traduction. Adr. b. jnal. 

ÏCJJPQ Economie 40 %. Deman-
murader Instructions. Qoa-
trefages, pâtis', Grenade, H"-G". 

JE DE M AN DE 11^5^ 
en bouteilles. .Faire Offres Ag** de 
représentât/», 83,r.Lafayette,Paris' 

ON désire acheter caribt auto-
mobile, Ec. Bernard, Havas. 

)IANO français p. professeur 
breveté. Adr. bur. du journ. 

0 ,CC. à vendre sac argent, ai-
grette. Adr. bur. du journal. 

FUMIER gratis, 23, rue Roullet. 

•if» S». 
LIBRAIRIE LAROUSSE, i3-S7, rue Montparnasse, PARIS 

OOUSP AKSZ 

BSURRÏ, ŒUFS, VOLAILLES 
AU PRODUCTEUR 

645, ruo St-S«tni. Telépn. 

SAf'S ù vendre. Suis aehetein-
vieux papiers. Ecrire Nicolis, 

U, rue rjas laoneries, Bordeaux. 

Av. 1/2 tnuio's t. 'b. état, lie Pl., 
35. r Di-Johnston. t>2 à.débat. 

timis tKistAll»fiOf|*>, réparstinn*. 
Prix modérés. JMKiER. V», rue 
Sainte 4'fïtherine. Boril^atix. 

Par Gustave GEFFROY, Léopold LACOUR, Louis LUMET 

Cet ouvrage de grande: et poignante actualité sera l'histoire de la guerre depuis les 
preliininaires de juillçt "914 jusqu'à la signature de la pair,, une bisteire telle"qu'e'Ie 
peut s'écrire actuellement;' par le résume fidèle," critique, contrôle ■ dsi fiits désormais' 
acquis. Far sa. documentation exacte et étendante, par sou illustralibù choisi-, par la' 
clarté ei l'éaiotion du récit, cette magnifique pulslication ; restera eotsce tsn léi^olgnàïe 
véridique -d'une de» ©lus grande» époques de l'Histoire. 

tt portât deux fascicules par mois Repais Je 19 février X9Î6 (1" et 3* scsneâi).'' 

*rix : i franc 
Chez tous nos dépositaires 

ACHAT M COÏIPSKS AUTRICHIER& BELGES, BRESILIENS, i 
ET TOUS TiTKES DŒTtCr^jvrSNT MBOOCIAB1J3S - PE43N1EZ, 7, RUE 

.rases 
-tTTE, 1PARI6 

CYCLES C P. 
P. GASTEX, 4C5, bide Cauderau. 13» 

BACHES Vcnte^ — Location 
rôties toutes sortes disponibles. 
JOACUI.H, 19ir.d.Faures,5x.T.3218 

A f "J .1T Mobilier», modernes 
ftUiinf et anciens, Objets 
d*_rt, recounaiss. Mont de Pieté. 
L.AB ARRA QUE, 14. e. Albret, Bx. 

A U AUTO-CAMION, platpfor-
f tme et caisses amovibles, 

sui châssis Panhard, 15 HP. — 
S'adresser bureau du journal. 

CMDI ftVlf 0n demande .Jn* 
K Hflr LU ¥ C homme 15-16 ans 
pour travail bureau. Biset, 72, 
rue Freyoinet, à Talence. 

M. beige, libre, demande place 
p. bureaux ou autres fonctions. 
Verbut, 13, cours Saint-Jean. 

EMPLOYÉ DEMANDÉ 
pour • Sénégal,- lib. oblig. mili-
taires, célibat.,- 24 à 32 ans. con-
naiss. comptabilité et tous trav. 
bureau, Ec. Dagès, Ag-,Havas, B* 

A U voitures, charrette, tombe-f o reau.barnais.Ec.Moles.Havi 

G raine de foin choix dem^». 
Presse. Ec. prix Irfoles, Havas. 

AM DEMANDE, de bons paveurs 
UW et boni manœuvres a la 
C10 des Tramways.' S'y adresser, 
rue du Commandant-Marchand. 

nu OFFRE tours para». 300 h. 
UWil p. 2,000 e. p. Barré, .cha-
riot arrvt aut, ECr. BHUNN'ER, 
48, rue Dan rémont, Paris. 

namion-ebar forain et camion 
U.ï f à v.S'»Ed\vard,2S,q.S"-Croix 

9(INNE demandée. Rûféren-
.BUnnE ces sérieuses exigées. 
Ecrire rbuey. Agence Havas. 

VOITURE DE LIVRAISON k 
echeter pour épicier en- gros, 

-^orire Magasin de Gros, SIS, 
cours d'Espagne, Bordeaux. 

■gPIGIER demandé pour le gros. 
CRéfér exigées. S'ad. 215, cours 
d'Espagne, Bordeaux, au 2», lun-
di matin,'de' 9 ' heures à midi. 

SUIS ACHETEUR bouteilles, 
iiontinuuiis haut cours, barri-

ques, i/2 barr.. bicyclettes, vieux 
métaux : cuivre, zinc, plomb. 
JEAN, .137,. rue où Tondu, Bdx. 

S et arbustes pour lar-
lins, rosiers, niantes 

vivaees, liiiiuosas d>té et o hiver 
sa trouvent chez Ri;«'J<;,\ïîi'L-, 
p-épiniérKte. a.Nantos. 

U SUBLIMT. VOYANTE con-
naît ét Céro'.le l'aveni-r sans 

rien cacher - secrets p. (réussir. 
Date aalssanes suffit. Ecr.. i M«« 
Fabre, q.Valmy,117,boSte 10; éaris. 

l'ours cîe Lou, ttoas et Ëtoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
■121 Cours J'Aisuse-LBrraue 121 

AUXILIAIRE secrétaire, en gar-
nison à Dijon...demande:, .a, per-
muter avec auxiliaire de la gar-
utson de Bordeaux. — Ecrire à 
Marcone, au journal. 

Perdu par ouvrier ppr'te-mon. 
nais renfermant #0 fr. Rappor-
te'- Tréville, r. Larmée, 81. Réc 

Perdu par m'illt. portefeuille 
avec, divers papiers et argent,. 
Laisse argent, comme récomp. 
Rapporter dépôt 'Faucher, Bdï. 

FABRIQUE DE CHAUSSURES 
demande .ouvriers, et ouvrières, 
16,-. avenu» de ■ la République, 

CAUDEI-IAN - BORDEAUX 

PUCWfliSIV ARTTIUR et CLER-
UnEVAUA tiEAU. Tous gen-
res, t» prix. 1 jument percher", 

<5 a., pleine Rue Lafon, S, Bx-B4«. 

P ERDU 3 février bracelet ser-
pent- or. - Rapporter 121»'--t. de 

l'Egiise-St-Seurin. Récompense. 

G RAND ARRIVAGE DÈ CHE-
VAUX DE REFORME : gros 

trait ■ trait, trait léger et po-
ney gallois, provenant des ,ir-
mées, française, anglaise et bel-
ge. Toujours un choix de 100 cbe-
vau:î, vente tous les jours à 
Paris, • 97, rue Brandon. Tous 
les chevaux sont vendus ga-
rantis d'attelage > et de--vices 
rédhibttoires. 

— Bois donc; ça tue le ver ... I 
— J'aime mieux ça, mon vieux, mon Gou-

dron-Guyot; i) tue tous les microbes qui 
sont les vers rongeurs de la santé. r 

L'usage du Goudron-CluyoL Pris à tous les repas, a 1s 
CJ'OS'P d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
ôpiniôtrè-et ta. bronchite la plus invétérée. On arrive même 
tmrfois a enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car . 
I? goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décon> 
position. , . 

Si l'on 'veut vous vendre tel ou toi produit au lieu du ven-
te bîe Goudron-(-uyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. 11 esl 
absolument nécessaire, pour obtenir la guénson de vos 
brr-nchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de-l'asthme-et de la phtisie, de bien demander .dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 4 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle, du 
véritable Gbiidrbn-Guyot porte le nom de Guyot imprinié 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : motet, 
vert, rouge, et en biais,-, ainsi que l'adresse: Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyôt : '<? francs le llacon. _ 
Le.traitement revient à 10 centimes par jour •— et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuven! se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsûles-Guyot au goudron de Norvegp de pin maritime 
pur, en 1 prenant deux "on trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets, salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

n r% ST A S B La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
OAO&AU Parts, envoie à titre gracieux ei franco 
par , la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
'de Capsales-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de- s 
mande de la part de la Petite Gironde 

A VENDRE : l'ABordean» 
raTils, t.50i> met. et f ,54 
2» ù Uonliae, près Bordeanï, 

• !• A Bordeaiu-Bastirie, quai Descliamp. 45, denx t<T-
" ,50l> met.» pouvant convenir à industriels; 

propriété d« rapport, Ï9 hectares, 
tî'âdVcïsér â SÎT.'DÏ1POKT. 46, rue Vital-Cartes, a Bordeaux. 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionnë 

—• Lie mal de celles qui ont trop souf-
fert: l'angine de poitrine. C'est à une 
de ses terribles et soudaines manifes-
tations que vous venez d'assister... Ça 
aie pardonne pas !... 

Nicole encouragea : 
— Ne croyez pas cela... J'ai ouï dire 

que' dans certains cas... 
— Quand l'affection est d'origine 

nerveuse, oui, interjeta l'étrangère 
avec la môme dénégation empreinte de 
mélancolie résignée. Le médecin ne 
cesse de me le répéter, dans le chari-

table dessein de me rassurer... Seule-
ment, ce n'est pas vrai pour moi... J'ai 
été atteinte aux sources mômes de la 
vie, et je sens bien que je n'en ai plus 
pour longtemps. Tant mieux, d'ail-
leurs. Ce sera le grand repos, dont 
j'ai tant besoin !... 

— Je vous en supplie, ne parlez pas 
ainsi! fit Nicole, qui ne pouvait plus 
contenir son émotion. 

Ët comme son interlocutrice soupi-
rait» pâlissant de nouveau et s'affaiblis-
sant visiblement, elle ajouta : 

— En fait de repos, il faut que vous 
en preniez tout de suite, pendant quel-
ques heures... Ce doit être i'ndispen«a-
ble après la violence d'une telle crise... 
Ensuite,, vous voua retrouverez vail-
lante... 

— Vous avez raison... Je vais es-
sayer de rentrer chez moi. 

— Habitez-vous loin. Madame ? 
— Non, tout près, avenue de Mont-

souris. .Puisque vous êtes si bonne, 
laissez-moi vous demander de m'ac-
compagner jusque-là... . 

— De grand cœur ! certifia Nicole. 
Le temps de faire signe à une voiture... 

Elle s'élançait; l'inconnue la retint : 
— Non, je vous en prie !... Je ne 

peux pas supporter... Le moindre 
cahot me cause des douleurs intoléra-' 
bles... à croire que l'on m'arrache le 
cœur de la poitrine avec des griffes de 
fer... Si vous vouiez simplement me-
soutenir un peu ?... 

Nicole lui donna le bras,- et toutes 
deux suivirent lentement l'avenue de 
Mont-souris. 

A la hauteur d'une maison neuve, 
de modeste mais correcte apparence, 
la malade, épuisée par le court trajet, 
annonça faiblement : 

— C'est ici. 
Elles entrèrent dans, un étroit vesti-

bule, passèrent sous le regard apitoyé 
de la concierge, que ce triste retour de 
sa locataire ne parut pas surprendre 
outre mesure, ét gagnèrent.un esca-
lier soigneusement ciré. 

Toutefois, soutenue par Nicole, qui 
obéissait docilement à la direction don-
née, l'inconnue se mit en devoir de 
gravir les degrés et n'y parvint qu'avec 
la plus extrême difficulté, en pansant 
toutes les deux ou trois marches pour 
respirer. 

Inquiète, la petite marquise regar-
dait cette créature de douleur, à qui 
elle prêtait une fraternelle assistance, 
et, k voyant s'oppresser davantage à 
chaque pas, se demandait avec épou-
vante s'il serait possible d'atteindre 
sans accident le terme de l'ascension. 

Par bonheur, à l'entresol, la loca-
taire s'arrêta : 

— Nous voilà au but, dit-elle avec 
son navrant sourire. C'est heureux, 
car ie crois que je n'irais pas plus loin. 
Voulez-vous avoir la bonté d'ouvrir ma 
porte ?... 

Elle tendait à Nicole une olèf que 
la petite marquise introduisit dans la 
serrure de l'issue désignée, une baie 
assez large, dont le panneau de bois 
verni, simulant deux vantaux, met-

. tait, dans le • demi-jour du palier, sa 

tache brillante ponctuée de deux bou-
tons de cuivre étincelant. 

Par là, on accédait à une anticham-
bre de dimensions exiguës, que la 
malade traversa au bras de sa compa-
gne, pour pénétrer ensuite dans une 
pièce plus vaste, où de grands rideaux-
et des stores tirés devant les deux fe-
nêtres maintenaient une reposante pé-
nombre. 

Bien que n'en pouvant plus, la jeu-
ne femme que Nicole avait ainsi ra-
menée dans un intérieur dont je sim-
ple, mais élégant arrangement tëmoi-. 
gnait d'une véritable distinction, re-
trouva l'énergie dé faire les honneurs 
de sa maison : 

— Nous sommes dans ma chambre : 
ce n'est pas sans peine, n'est-ce pas ? 
dit-elle avec l'héroïque gaieté de ceux 
qui ont pris leur parti de l'inéluctable. 
Je suis vraiment confuse de toute !a 
fatigue que je vous occasionne. Made-
moiselle!... Je n'ai que trop abusé de 
vos instants et ri'oso guère vous rete-
nir; cependant vous me causeriez un 
vif plaisir si vous consentiez à vous 
asseoir quelques minutes... 

Elle, qui ne se soutenait plus, avan-
çait un siège a la petite marquise. Cel-
le-ci regardait autour d'elle, écoutant 
si personne ne venait. 

Infiniment touchée, elle répondit : 
— Je ne demande pas mieux que de 

rester, surtout si ma présence doit 
donner'à quelqu'un de votre entourage 
le temps d'arriver auprès de vous !... 

Le sourire d'ineffable mélancolie re-
-oarui aux lèvres pâles de L'Inconnue : 

"• ^'.'/v.-V''' . 

— Hélas ! je n'ai pas d'entourage !... 
Le cœur de Nicole se serra un peu 

plUS. ' . C ' ' .r 

— Vous êtes seule, Madame ? 
— J'ai une femme de ménage qui' 

viendra dans un moment..'. Je. vais me 
coucher en l'attendant... ; , 

— Je ne peux pas vous abandonner 
ainsi, protesta Nicole. Vous n'auriez 
qu'à être plus souffrante !... 

— Vous êtes trop bonne!... Je n'ai 
besoin, de rien... Quand la crise est 
passée, je né ressens plus -qu'un im-: 

mense. abattement... 
Mais, en disant ces mots, elle porta 

de nouveau ses mains à sa poitrine, 
et, défaillant de souffrance, serait tom-
bée. si Nicole n'eût été là pour la rece-
voir dans ses bras. 

— Laissez-moi-vous coucher, propo-
sa la petite marquise en déposant doiir 
cernent la malade dans le plus proche 
fauteuil. C'est ce qu'il y a de plus pres-
sé pour l'instant.:. Ensuite, nous avise-

1 rons... " ' ,-' 
L'incopnuë acquiesça, d'un geste lassé 

de la tête et d'un reconnaissant regard 
de ses grands yeux, que l'excès de la 
douleur assombrissait encore. 

Vivement; Nicole commença de dé-
faire le lit, au chevet duquel éclatait 
un magnifique sabre' de forme ancien-
ne, que l'on ne s'attendait guère à ren-
contrer en, ce logis de féminité meur-
trie. 

Intimement Nicole en Ût la ré-
flexion, et, comme si elle eût deviné la 
pensée de sa nouvelle amie, la malade 

expliqua, d'un organe à peine intelli-
gible :- ' ■ ■ 

-—C'est un sabre d'honneur donné par 
Napoléon à mon arrière-grànd-père, qui 
co.mrn'andàit un des navires que le gé- , 
néral en chef de l'armée d'Egypte, avait 
chargés de parcourir le Nil -pour sui-
vre ses mouvements et seconder ses 
opérations, Mon bisaïeul s'étant distin-
gué à diverses reprises, au cours des 
nombreux engagements qui eurent 
lieu avec les bâtiments turcs, sous les 
ordres de l'amiral Perrée, et ayant été 
assez grièvement blessé, il reçut du 
futur empereur- des Français le témoi-
gnage que vous voyez là... L'inscrip-: 
tiôu est sur la lame... Regardez... 

Sa pauvre voix mourante s'était in-
sensiblement ranimée h l'évocation du 
passé d'honneur qui,-pour les plus ri-
ches comme pour les plus.dénués, res- «| 
te toujours le meilleur patrimoine. Dé-
.sirèuscr de prolonger ta réconfortante 
impression, Nicole se haussa -vers le 
sabre sur la pointe de ses-pieds fins, et 
lut tout haut : ■ 

Bataille de Chebreiss.- Au eo»nm<tn-
dant Paliae, le -' général: Bonayartè. 

La petite marquise était trop l'enfant 
d'une région-où l'on entretient pieuse-
ment la mémoire des traditions pour 
que cette simple lecture n'éveillât pas 
en elle le plus vibrant écho : 

— Le commandant Faliz'e ! s'excla-
ma-t-el!e.' Mais je ne connais que -ce 
nom-là!... Il est demeuré glorieux 
dans le pays!... Alors, vous êtes une 
Falizfi ?... 

— La dernière, dit Violette en sou-

riant tristement. N'importe ! de pareils 
souvenirs sont précieux... Et d'être la 
dernière descendante d'une vieille fa-
mille de marins, cela enseigne, du 
moins, à bien mourir !... 

— A bien vivre, d'abord! rétorqua 
Nicole, feignant une confiance, qu'elle 
n'éprouvait pas. 

Mademoiselle Falize s'était soulevée 
à. demi et'considérait son interlocutri-
ce avec attention : 

— .Mais..., mais vous-même ? artij 
cu!a4-elle péniblement, d'un timbre 
qu'étouffait un commencement de suf-
focation, vous qui paraissez si bien 
connaître l'histoire de Picardie, n'ê-
tes-vous 1 pas originaire de la con-
trée ?... Il n'y a guère que les Picards: 
de bonne race qui possèdent ainsi nos 
gloires locales ?...' 

.Nicole, s'embarrassa. Ignorante 
qu'elle était de la place naguère tenue 
par Violette Falize dans la vie de Ro' 
land, ne soupçonnant pas même l'exis-
tence de la comédienne, le nom qu'elle 
venait d'anprendre ne suscitait en elle 
d'autre souvenir que celui qu elle avait 
spontanément énoncé. 

Toutefois, une gêne qu'elle ne s ex< 
pliquait pas l'empêchait _de se nom-
mer à son four. Confusément, 1 lui 
semblait que le moment n élan pas 
arrivé... ... \ f "^f1 
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